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dans  cette  brochure,  s’adressei *,  soit  au 
bureau  de  VCEuvre  des  Sanatoriums  po- 
pulaires  de  Paris,  93,  boulevard  Saint- 
Germain,  soit  chez  M.  Naud,  editeur,  3,  rue 
Racine,  Paris. 


L’edition  allemande  cst  publiee  par  le  Comite  central  pour 
la  construction  des  Sanatoria,  ä Berlin. 

L’ediliori  americaine  est  traduitc  par  l’aulcur  ct  publiee  par 
M.  Firestack,  no  West  96  th.  Street,  a New- York-. 

L’edition  brcsilienne  est  traduitc  par  le  Dr  Clemente  Fer- 
reira, de  Saint-Paul  (Bresil). 

L’edilion  bulgare  est  traduitc  et  publiee  par  le  P1  A.  Be- 
zensck,  de  Philippopel. 

L’edition  espagnole  est  traduite  ct  publiee  par  le  D1'  Ernesto 
Sanchez  y Rosal,  de  Guatemala,  domicilie  ä Berlin. 

L’edition  fran^aise  est  traduite  par  le  Dr  G.  Sersiron,  et 
publiee  par  C.  Naud,  editeur,  3,  rue  Racine,  ä Paris. 

L’edition  hollandaisc  est  traduite  par  le  D1'  J.  W.  F.  Donath, 
deWAGENiNGEN  ct  publiöe  par  F.  Van  Rossen,  ä Amster- 
dam. 

L edilion  ilalienne  est  traduite  par  le  Pr  Robert  Massa- 
longo,  de  Verone,  et  publiee  par  F.  Vallardi,  48,  cours 


Magenta,  ä Milan. 

L’edition  portugaise  cst  traduite  parle  Pr  D.  A.  de  Lan- 
castre,  medecin  de  Sa  Majcste  la  Reine,  ä Lisbonne. 

L’edition  roumaine  est  traduite  par  le  Dr  Georges  Rado- 
vici. 


L’edition  russc  est  traduite  par  le  D1'  Ph.  Blumenthal,  et 
publiee  sous  les  auspices  de  la  Scciete  Pirogoff  des  Me- 
decins  russes  (Commission  de  la  tubcrculosc),  ä Moscou. 

Une  dcuxieme  edition  ilalienne  cst  traduite  el  publiee  par  le 
D'  G.  Galli,  de  Peissenburg  (Bavierc),  avec  prefacc  du 
Miuistre  Bacelli. 

L’edition  hongroise  est  traduite  par  le  Dr  Wilhelm 
Roth-Schulz,  de  Budapest. 

L’edition  polonaise  est  traduite  par  le  Dr  Stanislaus 
Lagowski,  et  publiee  par  E.  Wende-i  S-ka,  ‘d 
Varsovie. 

L’edition  hebraique  est  traduite  par  le  D'  L.  W. 
Zwisohn,  et  publiee  par  E.  Zunser,  de  New  York. 

L’ edition  mexicaine  est  traduite  par  le  Dr  Daniel  Ver- 
gara  Lope,  et  publiee  par  Eduardo  Murguia, 

de  Mexique. 


CONSIDEREE  COMME 


MALAD  IE  DU  PEUPLE 

Des  moyens  de  la  combattre 

PAR 

Le  D1  S,  A,  KNOPF 

DE  LA  FACULTE  DE  PARIS  ET  DE  IJELLEVUE  HOSPITAL  COLLEGE  (nEW-YORk) 
MEDECIN  DU  DEPARTEMENT  PULMONAIRE  DU  NEW-YORK  TIIROAT  AND  KOSE  HOSPITAL 
ANCIEN  ASSISTANT  DU  PROFESSEUR  DETT WEILER  AU  SANATORIUM  DE  FALKENSTEIN 
MEMßRE  DE  l’aCADKMIE  DE  MEDECIN E DE  NEW-YORK 
LAUREAT  DE  L ACADEMIE  DE  MEDECINE  DE  PARIS, 

DE  l’iNSTITUT  DE  FRANCE  ET  DU  COLLEGE  DES  MEDEC1NS  DE  PIULADELPUIE 
V1CE-PRESIDENT  II  ONO  RAI  RE  DU  CONGRKS  DE  LA  TUBERCULOSE  DE  LONDRES  I QO I 

TRADUIT  ET  AN NOTE  PAR 

Le  Dr  G.  SERSIRON 

MEDECIN  CONSULTANT  A LA  BOURBOULE 

MEMBRE  CORRLSPONDANT  DU  BUREAU  CENTRAL  INTERNATIONAL  ALLEMAND  POUR  LA  LUTTE 

CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

LAUREAT  DE  l’aCADEMIE  ET  DE  LA  FACULTE  DE  MEDECINE 

PRßFACE  DE  M.  LE  PROFESSEUR  BROUARDEL 

DOYEN  DE  LA  FACULTE  DE  MEDECINE  DE  PARIS 
MEMBRE  DE  L’lNSTITUT,  MEDECIN  UONORAIUE  DES  IIOPITAUX 

Pour  combattre  la  tuberculose  avcc  succes,  il 
est  besoin  de  1’act.ion  commune  d un  gouverne- 
ment  sage,  de  medecins  bien  instruits  et  d’un 
peuple  intelligent. 


Ouvrage  ayant  obtenu  le  prix  de  5 000  francs  propose  par  le  Congres  de  Berlin 
pour  la  lutte  contre  la  tuberculose  consid6r6e  comme  maladie  du  peuple. 
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L’impression  et  la  traduction  de  cetle  brochure  en 
langues  etrangeres  sont  specialement  recommandecs 
dansTinterötmemede  la  propagande  et  la  diflusiondes 
connaissances  utiles  a la  lütte  contre  la  tuberculose. 

Comme  il  cst  egalement  recommande  a toute  per- 
sonnc  qui  s’interesse  ä la  Campagne  anlltuberculeuse 
de  repandre  autour  d’elles  les  idees  et  les  notions  con- 
lenues  dans  cetle  brochure. 


Pour  renseigneinenis,  s'adresser  d Paris,  aux  bureaux 

de  La  Lutte  antituberculeuse,  3,  rue  Racine. 


P HEFA  CE 


La  lutlc  contre  la  lubcrculosc  esl  ouvcrle  dans  lc 
monde  enlier.  Les  principes  sur  Icsqucls  eile  est  bascc 
sont  les  meines  dans  tous  les  pays.  Lc  corps  medical 
est  en  parfait  accord,  non  pas  seu leinen t chez  les 
diverses  nations,  mais  les  cliniciens,  les  analomo- 
patbologistes,  les  bacleriologistcs  professent  la  memo 
doctrine,  eile  se  resume  en  ces  deuxtcrmcs  : la  tuber- 
culose  est  evitable,  eile  est  curable. 

Commcnt  faire  pour  que  lc  pcuplc  probte  de  ces 
decouvertes  ? 

Certes  les  lois,  les  reglcments  adminislratifs  peu- 
vent  et  doivcnt  intervenir.  Mais  sont-ils  sulTisants  ? 
Aucün  de  nous  ne  le  pense. 

Lorsqu’unc  loi  intervient  dans  nos  actcs  journa- 
liers,  lorsqu’ellc  trouble  des  h'abitudes  invelerees  et 
qu’ellc  doit  etre  appliquee  dans  le  Foyer  domestique, 
eile  n’est  acceptee  et  obscrvee  que  lorsque  l’opinion 
publique  la  reclame,  lorsque  la  conviclion  de  tous  est 
faile,  lorsque  chacun  connait  le  danger  de  ses  habi- 
ludes  vicieuses  et  est  pret  ä les  reformer  personnelle- 
inent  et  ä exiger  de  son  voisin  qu’il  agissc  de  meine. 

11  laut  donc  faire  la  conquelc  de  l’opinion,  faire 
penetrer  dans  les  classes  populaires  les  notions  claires, 
succinctcs  qui  permettront  ä chacun  de  preserver  lui- 
memc  et  sa  Familie  et  de  guerir,  en  intervenant  ä 
temps,  1 ui  ou  celui  des  siens  qui  serait  alleinl. 

Coinment  Faire  cctle  educalion  anliluberculeuse  ? 
On  n’obtiendra  un  rcsultat  utile  que  si  on  lient  en 
evcil  permanent  Patten tion  de  tous  ceux  qui  sont  en 
danger  cl  je  dirais  presque  saus  exageration,  que  ce 
Knopf. 
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danger  mcnacc  chacun  de  nous,  a tous  les  inslants  de 
sa  vie. 

Aussi  a-t-on  pense  que  par  la  parole  dans  des  con- 
lerences,  par  de  petites  brochures  repandues  ä profu- 
sion  on  arriverait  a faire  connaitre  ä chacun  de  nous 
les  precautions  necessaires;  les  mesures  ä observer 
cliaquc  jour  dans  son  milieu  familial  ou  dans  les  licux 
qui  nous  reunissent  cn  collectivitcs,  atcliers,  chan- 
tiers,  bureaux,  ecoles,  etc. 

Le  Congres  de  Berlin  en  1899,  inspire  par  cetle 
pensee,  fonda  un  prix  pour  l’aulcur  du  meilleur 
ouvrage  sur  la  tubcrculosc  considcree  coninie  maladie 
du  peuplc,  et  les  moyens  de  la  coinbatlrc.  Qualre 
vingt-un  autcurs  prirent  part  ä ce  concours.  M.  le  l)r 
Knopf  sortit  vainqueur  de  ce  tournoi. 

Apres  avoir  lu  cette  brochure,  je  puis  aflirmer 
qu’elle  repond  bien  aux  desirs  que  cliacun  de  nous  a 
exprimes.  G’cst  un  excellcnt  guide  et  il  est  a souhailcr 
cpie  les  notions  si  simples,  si  precises  qu’ellc  conticnt 
soient  connues  de  tous. 

E11  presentant  cetle  brochure  au  public,  je  tiens  a 
remercier  M.  le  Dr  Scrsiron  d’avoir  eu  l’hcureuse 
pensee  de  la  traduirc  en  fran^ais.  Par  une  large 
dilTusion,  on  parviendra  a donner  salisfaclion  ä son 
auteur  qui  a precise  son  but'en  inserant  cclle  pbrasc 
en  tete  de  ce  petit  livre  : « Pour  lütter  avec  succes 
contre  la  tuberculose,  il  est  besoin  de  l’action  com- 
mune, d’un  gouvernement  sage,  de  medecins  bien 
instruits  etd’un  peuple  intelligent  ».  Je  11c  changerai 
qu’un  mot,  le  dernier,  ä cetle  pbrasc,  il  ne  sullil  pas 
qu’un  peuplc  soit  intelligent,  il  laut  que  ceux  qui 
savent  fassent  l’education  de  ceux  qui  ignorent.  Je 
suis  convaincu  que  le  travail  du  Dr  Knopf  concourra 
puissamment  ä cette  education  populaire.  Si  nous 
reussissons,  gracc  a lui,  a instruire  le  peuple,  le 
succes  de  la  lutlc  est  assurc. 

P.  BROUARDEL.. 

g aoüt  1901 . 
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A l’occasion  du  Congres  pour  la  lulle  conlrc  la  tu- 
berculose  consideree  comme  maladie  du  peuple,  Con- 
gres qui  eut  Heu  a Berlin  du  a4  au  27  mai  1899,  le 
conseiller  de  commerce  Ferdinand  Manheimer,  mem- 
bre  du  comite  central  allemand,  fonda  un  prix  de 
3 000  marks  destine  au  meilleur  ouvrage  populaire 
traitant  de  la  tuberculose  consideree  comme  maladie 
du  peuple  et  des  moyens  de  la  combaltre. 

La  maison  Max  Kahnemann  donna  dans  le  meine 
but  la  sommc  de  t 000  marks. 

Le  Congres  prit  alors  les  resolutions  suivantes  : 

i°  Le  prix  du  Congres,  d’une  valeur  de  4 000 
marks  (5  000  francs),  sera  decerne  a l’auteur  du 
meilleur  ouvrage  sur  cettc  question  : De  la  tuberculose 
consideree  comme  maladie  du  peuple  ; des  moyens  de 
la  combattre.  Le  memoire  aura  la  forme  d’une  bro- 
ebure  et  remplira  de  3 a 5 feuilles  d'imprimcrie. 

Dans  le  cas  ou  le  jury  trouverait  deux  travaux  di- 
gnes  de  ce  prix  la  sommc  sera  partagee  de  teile  ma- 
niere  que  : 

Oa  bien  a)  le  meilleur  des  deux  ouvrages  recevra 
3 000  marks  ; le  deuxieme  i 000  marks. 

Ou  bien  ß)  chacun  d’eux  reccvra  la  sommc  de 
3 000  marks ; 
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2°  Yoici  quelle  ful  la  composilion  du  jury  : 

M.  1c  Conseiller  prive  Pr  Dr  13.  Frankel ; 

M.  le  Conseiller  prive  Pr  Dr  Gerhardt; 

Le  Capitaine  de  la  marine  Harms; 

Le  Conseiller  prive  cITcctif  superieur,  le  president 
Köhler ; 

Son  Excellencc  le  medecin  general  von  Leuthold  ; 

Le  Conseiller  prive  Pr  Dr  von  Leiden  ; 

Son  Excellencc  le  haron  D1'  Lucius  de  Ballhausen  ; 

Le  Conseiller  prive  D1' Naumann  ; 

Le  medecin  de  1’elat  major  Pannwitz  ; 

Son  Excellencc  le  D'  Comte  de  Posadowsky-V\  eb- 
ner ; 

Son  Allcssc  le  duc  de  Ratibor ; 

3”  Les  travaux  devaient  etre  envoyes  jusqu’au  i('r 
decembre  1899,  a M.  le  Conseiller  prive  Pr  Dr  13. 
Frankel.  11s  devaient  etre  pourvus  d une  devise  ou 
d’une  inscription ; cette  devise  ou  cclte  inscription  se 
retrouvant  sur  une  cnveloppe  cachetee,  envoyee  en 
meme  temps,  et  contenant  le  nom  et  l’adrcsse  de 
l’auteur ; 

4°  Le  travail  ou  les  travaux  couronnes  devenaient 
la  propriete  du  « Comite  central  allcmand  pour  la 
creation  de  Sanatoriums  populaires  pour  Lubcrcu- 
leux  »,  ils  etaient  imprimes  et  repandus  ä bas  prix  et 
par  scs  soins ; 

5°  La  decision  du  jury  et  le  r 6s  ul  tat  du  concours 
devaient  etre  publies  clans  les  journaux  publics. 

Les  dispositions  qui  precedent  furent  publiees  par 
la  Presse  meiliccile  et  les  feuilles  poliliques. 

81  travaux  furent  envoyes  avant  le  ier  decembre 
1899  pour  prendre  pari  au  concours. 

Et  les  81  brochures  furent  reparlies  entre  les  mem- 
bres  du  jury  avcc  prierc  d’indiquer  ccllcs  d’entre 
ellcs  qui  leur  paraissaient  dignes  d’etre  admises  a un 
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clioix  plus  restreint.  26  de  ces  brocliurcs  furent  con- 
scrvees  pour  la  deuxieme  epreuve.  Les  55  travaux  re- 
fuses  furent  cependant  lus  de  nouveau  par  les  soussi- 
gnes  et  distribues  ä ses  assistants : MM.  les  Drs 
Edmond  Meyer,  Alexander,  Finder,  Claus  et  Eiwert, 
afinqu’ils  les  examinassent  de  nouveau  ; maiscesmes- 
sieurs  ne  trouvercnt  aucun  de  ces  travaux  non  plus 
digne  d’etre  presente  ä la  deuxieme  epreuve. 

Dans  l’assemblee  pleniere  des  membres  du  jury 
qui  eut  lieu  le  a5  fevrier  1900  sous  la  presidence  de 
son  altcsse  lc  duc  de  Ratibor,  011  decida  que  les  26 
travaux  choisis  pour  subir  la  deuxieme  epreuve  se- 
raient  lus  chacun  par  deux  membres  du  jury  qui 
auraient  le  röle  de  rapporteur  et  corapporteur.  Cha- 
cun de  ces  travaux  serait  accompagne  d'un  rapport 
ecrit  et  motive. 

En  consequence,  MM.  Frankel,  Gerhardt,  Harms, 
Köhler,  von  Leutliold,  von  Leyden,  le  baron  Lucius 
et  Pannwitz  se  parlagerent  les  ouvrages  et  lirent  sur 
chacun  d’eux  un  rapport  ecrit. 

De  ces  26  brocliurcs  18  furent  jugees  par  les  deux 
rapporteurs  comme  ne  presentant  pas  les  qualites 
necessaires  pour  obtenir  le  prix.  Cinq  travaux,  recom- 
mandes  par  l’un  des  papporteurs,  furent  refuses  par 
l’autre  et  soumis  ä Fexamen  d’un  arbitre  qui  se  pro- 
nonga  pour  le  refus. 

Trois  des  travaux  furent  recommandes  par  les 
deux  rapporteurs  ; mais  avec  la  remarquc  que  leis 
qu’ils  etaicnt,  ils  n’dtaient  pas  dignes  de  rccevoir  le 
prix  et  f[u’ils  avaient  encore  besoin  d’assez  nombreu- 
ses  corrections. 

Dans  la  seancc  du  i5  juin  1900  on  decida  de  creer 
une  sous-commission  composec  de  MM.  B.  Fränkel, 
Gerhardt,  Harms,  Köhler  et  Pannwitz  qui  jugerait 
en  dernier  ressort. 

Cette  sous-commission  adopta  la  conclusion  sui- 
vante  : 


1. 
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L’ouvrage  portant  la  suscription  « Pour  combatlre 
la  tuberculose  avec  succes  il  est  besoin  de  l’action 
commune  d’un  gouvernement  sage,  de  medecins  bien 
instruits  et  d’un  peuple  intelligent  » se  dislingue  de 
lous  lcs  autrcs  et  doit  clre  considere  commc  le  pre- 
mier,  digne  de  recevoir  le  prix.  Comme  auteur  de  ce 
travail  on  trouva  M.  le  D1'  S.-A.  Knopf,  de  New- York. 

Certaines  modifications  proposees  par  les  membres 
du  jury  furent  acceplees  par  lei)1'  Knopf. 

Le  president  du  Comite  central  allemand  a decide 
dans  la  seance  du  i3  oclobre  1900  que  l’ouvrage 
couronne  serait  edile  par  le  Coinile  et  que  la  plus 
large  publicite  lui  serait  faite. 

Berlin,  18  octobre  1900. 


Pr  B.  Fioenkel. 


LA  TUBERCULOSE 

CONS1DEREE  COMME 

MALADIE  DU  PEUPLE 


Des  moyens  de  la  combattre 


Pour  lutler  avec  succes  contre 
la  tuberculose,  il  est  besoin  de 
l’aclion  commune,  d’un  gouverne- 
ment  sage  de  medecins  bien  ins- 
Iruits  et  d’un  peuple  intelligent. 


INTRODUCTION 

11  n’cst  poinl  besoin  de  dire  que  la  tuberculose  et 
surtout  sa  forme  la  plus  commune,  la  phtisie  pulmo- 
naire,  est  une  maladie  qui  decime  tout  particuliere- 
ment  le  peuple.  Gcttc  afl'ection  est  regardee  depuis  des 
milliers  d’annees  comme  la  plus  redoutable,  la  plus 
repandue  et  ä juste  raison  helas,  comme  la  plus  mor- 
tclle  de  toutes  les  maladies  contagieuses. 

Hippocrale,  lc  plus  celebre  medecin  de  l’antiquite 
(/i 60-37 7 av.  J.-G.)  et  lc  pere  de  la  medecine  scicn- 
lifi([ue,  decrivit  la  tuberculose  pulmonairc  comme  la 
maladie  la  plus  clillicile  a trailer  et  celle  qui  fait  le 
plus  grand  nombre  de  victimes. 


Historique. 

Isocralc,  medecin  grec  contemporain  d’IIippocrate, 
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parle  pour  la  premiere  fois  de  la  tuberculo.se  comme 
d’un  mal  transmissible  par  contage. 

Au  moyen  ägc,  un  celebre  medecin,  Montano, 
i55o,  considere  Ja  tuberculose  pulmonairc  comme 
une  des  maladies  les  plus  dangereuses  et  les  plus  fa- 
cilement  transmissibles. 

De  meine,  le  savanl  anatomisle  Morgagni  (1682- 
1771)  etait  un  l’crvent  defenseur  de  la  theoric  de  la 
transmissibilite  et  il  ne  faisait  jamais  l’autopsie  d’un 
cadavre  d’un  sujet  mort  de  tuberculose. 

Dans  quelques  villes  de  France  et  d’ Italic  la  tuber- 
culosc  fut  consideree  par  les  autorites  comme  etanl 
une  des  maladies  les  plus  dangereuses  et  les  plus  in- 
fccticuses. 

Aussi  l’ecrivain  medical  Jeannet  de  Langrois  nous 
apprend,  par  exemple,  qu’a  Nancy  l’autorite  muni- 
cipale  fit  brülcr  les  meubles,  les  lits  d’unc  femme 
mortc  phtisique.  Dans  cc  cas,  la  contagion  Tut  bien 
misc  en  evidencc  car  on  prouva  par  des  renseigne- 
ments  precis  que  cette  femme  avait  contracte  la 
maladie  en  couchant  avcc  une  autre  femme  tubercu- 
leuse. 

Le  20  novembre  1782  un  decret  royal  ordonna  ä 
Naples  d’isolcr  les  tuberculcux  et  de  desinfecter  leur 
demeure,  leurs  meubles,  leurs  habits,  leurs  livres 
avec  du  vinaigre,  de  l’eau-de-vie,  du  jus  de  citron, 
de  l’eau  marine  ou  des  fumigations. 

Toutc  contravention  a cette  loi  etait  punie  des  ga- 
lcres  ou  d’emprisonnemcnt  dans  une  ciladcllc,  sui- 
vant  le  rang  occupe  par  le  contrevenant. 

Les  medecins  etaient  obliges  d’avertir  les  autorites 
de  la  presence  d’une  personne  phtisique.  Si  le  mede- 
cin negligeait  ce  devoir  il  etait  condamne  ä une 
amende  de  3oo  ducats  et  en  cas  de  recidive  condamne 
a io  ans  d’cxil. 

Portal  (17/12-1832)  ecrit  qu’au  commencement  de 
cc  siede,  en  Espagnc  et  en  Portugal,  les  parenls 
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etaient  obliges  d’aviser  lcs  aulorites  quand,  dans  lcui 
maison,  un  de  leurs  proches  elait  sur  le  point  de 
mourir  de  tuberculose.  Gelte  mesure  avail  pour  but 
de  rendre  possible  aux  pouvoirs  publics  la  dcsinfeclion 
radicale  de  la  demeure,  des  meubles  cl  des  liabils  du 
malade  apres  sa  mort. 

Au  commenccraent  du  xix°  siede,  lcs  mcdccins 
eux-memes  attacherent  tres  peu  d’importance  ä la 
theorie  de  l’infection  et  de  la  Iransmissibilite  de  la 
tuberculose.  11s  manquaient  de  preuves  scientiliques 
pour  etayer  celte  conviction  et  s’d  existait  par  ci  par 
la  des  medecins  qui  croyaient  ä la  possibilite  de  la 
contagion  ou  n’enseignaient  rien  de  precis  ä cet  egard. 

Cependaut,  en  i8G5,  le  grand  medecin  fran^ais 
Yillemin  demontra  le  caractere  conlagieux  de  la  tu- 
berculose. Ce  savant,  par  des  inoculations  aux  ani- 
maux  de  produits  provenanl  de  tuberculcux,  put 
reproduire  la  tuberculose,  non  seulcment  dans  lcs 
poumons  des  animaux  inocules ; mais  aussi  dans 
d’autres  parties  de  leur  corps. 

Dcpuis  celte  cxperience,  confirmee  par  lcs  rechcr- 
clics  de  differenls  experimentatcurs  parmi  lcsquels  il 
laut  ciler  surtout  Conheim,  on  considera  la  tuber- 
culose commc  une  maladie  dont  la  production  ne- 
ccssitc  la  prescnce  d’un  microbe  speeihque. 

C’est  au  savant  allemand  Robert  Kocli  (1882)  que 
fut  reservee  la  decouverte  de  ce  germe  (bacillus  tuber- 
culosis) . 


La  phtisie  est  endemique. 

La  phtisie  est  endemique,  c’esl-a-dirc  indigene  et 
repandue  aujourd’bui  dans  tous  lcs  pays  civilises.  I^es 
pcuplcs  sauvages  ou  ä demi  civilises  succombcnl  tres 
rapidement  a cettc  maladie  lorsqu’ils  viennent  au 
conlact  de  la  civilisation.  Comme  preuve  de  celte 
assertion,  nous  pouvons  ciler  lcs  Indiens  de  l’Amerique 
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du  Nord  et  aussi  les  esclaves  negres  du  cenlre  de 
l’Afrique  et  lcurs  descendants  amcnes  en  Ameriquc. 

En  cffet,  d’apres  un  rapport  emis  par  l’autorite 
sanitairc  de  Toronto  (Canada),  la  tuberculose  sevil 
d une  maniere  particulierement  raeurtriere  parmi  les 
« Blood  Indians  ».De  Ions  les  deces  de  cette  tribu  en 
1898,  2 3 pour  100,  sont,  attribuables  ä la  tuberculose. 

Ces  Indiens  sont  tenus  dans  des  sorles  de  grands 
terrains  reserves  « Reservation  » par  le  gouverne- 
ment;  il  est  donc  facile  d’avoir  des  statisliqucs  tres 
precises  sur  eu\.  La  mortalite  par  tuberculose  de  la 
population  noire  de  T Ameriquc  du  Nord  est  a peu 
pres  le  double  de  la  mortalite  des  blancs.  Et  il  laut 
notcr  quc  ce  ne  sont  pas  les  avanlages,  mais  les  de- 
l'auts  de  la  civilisation,  com  me  l’alcoolisme  et  les  ex- 
ces  de  toutcs  sortes,  qu’il  laut  rendre  responsables  de 
la  diflusion  de  la  tuberculose. 


Statistique. 

On  a tant  ecrit  sur  la  mortalite  par  tuberculose  en 
general  et  specialement  dans  les  pays  europeens,  quc 
nous  pouvons  nous  dispenser  d’y  revcnir  et  que  nous 
nous  contenterons  sculcment  d’etablir  quc,  parmi 
toutcs  les  causcs  de  mort,  la  tuberculose  est  celle  c^ui 
intervient  le  plus  souvent. 

Des  statisticiens  souticnncnt  quelc7®,  d’autresquc 
le  6U  des  deces  est  du  a la  maladie  tubcrculeuse  sous 
scs  differentes  formes.  — La  forme  la  plus  frequente 
du  mal  est  la  pbtisie  pulmonaire  qui  a cause,  d’apres 
les  chiffres  du  conseil  sanitaire  imperial  de  Berlin 
pendant  la  periode  1888-1893,  i3  pour  100  de  tous 
les  cas  de  mort. 

Des  donnees  plus  recentes  demontrent  cependant  que 
durant  ces  dernieres  annees  la  mortalite  tubcrculeuse  a 
diminue  parce  que  l'onconnait  mieux  les  mesures  ä pren- 
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dre  poui'  eviter  celle  mciladie  et  quon  hüte  conlre  eile 
par  i in  traitement  plus  rationnel. 

Dans  un  des  cliapilres  suivants,  nous  nous  öccupe- 
rons  plus  specialemcnt  de  l’hygiene  publique  et  des 
institutions  speciales  creees  pour  les  tuberculeux  en 
lcs  envisagcant  coinme  moyens  de  luller  conlre  la 
tuberculose. 

Ici  je  veux  sculement  ciler  une  brocliure  qui  a 
ete  publiee  celle  an  nee  da'ns  les  diiKrents  pays  cu- 
ropeens  par  l’autorite  sanitaire  imperiale.  D’apres 
les  renseigneinents  recents  qu’elle  contient  c’est  en 
Russie  et  en  Aul  riebe  que  la  morlalite  tuberculeuse 
esl  la  plus  forte  avec  plus  de  3.5oo  deces  tuberculeux 
par  milliön  d’babitants.  L’Allemagne  occupe  ä peu 
pres  le  milieu  alors  que  la  France  estpresdu  chiffre  le 
plus  eleve. 

Les  recherches  contemporaines  ont  prouve  que 
non  seulcment  la  tuberculose  pulmonaire,  rnais  aussi 
d’autres  l'ormes  du  mal  tuberculeux,  peuvent  etre 
evitees  et  meine  gueries  dansun  grand  nombre  de  cas. 

Le  gouvernement  et  le  corps  meklical  le  savent  tres 
bien  et  travaillent,  depuis  des  annecs,  de  la  manierela 
plus  energique  et  la  plus  desinteresseea  la  solution  de 
ce  probleme  si  important  pour  le  bien  du  peuple.  Les 
Congres  pour  1’etude  de  la  tuberculose  qui  ont  licu 
tous  les  dcux  ans  ä Paris  depuis  1880,  ainsi  que  le 
Congres  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose  conside- 
ree  coinme  maladie  du  peuple,  qui  se  tint  ä Berlin 
en  mai  1899,  sous  la  protection  de  Sa  Majeste  l’impe- 
ratrice  Augusta  Victoria,  en  donnent  la  plus  belle  et 
la  plus  eloquente  preuve.  Mais  comme  l’indique  la 
suscription  placee  en  vedette  sur  cette  brocliure:  il  est 
besoin  d’un  peuple  intelligent  pour  vaincre  la  tuberculose. 

Aussi  le  Lut  de  cet  ouvrage  est  de  rendre  possible 
une  collaboration  intelligente  de  tous  les  citoyens. 

Nous  voulons  donc  traiter  d’aliord  de  la  tuberculose 
en  taut  que  maladie  pulmonaire. 
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§ I 


Qu’esT-CE  QUE  LA  TUBERCULOSE  ? 


Le  bacille  tuberculeux. 

La  tuberculose  est  une  maladie  chronique  du  pou- 
raon  causee  par  la  penetration  du  bacille  de  la  tuber- 
culose et  caracterisee  par  la  Formation  d’innombrables 
petits  Foyers  qui  ont  la  forme  de  petits  noyaux  (de 
tubercules). 


Fig.  i.  — Le  bacille  tuberculeux. 

Les  peli Is  bätons  sont  les  bacilles  de  la  tuberculose,  les  elements 
ronds  sont  d’autres  produits  rejetes  dans  le  crachat. 

Le  bacille  de  la  tuberculose  est  un  nelit  Champi- 
gnon, un  lout  petit  organisme  invisible  ä l’oeil  nu 
qui  se  trouvc  par  milliers  dans  l’intdrieur  des  pou- 
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mons  altaques  el  qui  doit  ctre  rcgarde  commc  la  cause 
specifxquc  de  cclte  maladie  (lig.  i). 

Non  seulement  il  detruit  la  substancc  pulmonairc 
par  la  production  de  plaies  et  de  suppurations  ; mals 
encore  il  produit  des  poisons  (loxincs)  qui  soyit  la 
cause  des  aiöerents  symptömes. 

Les  signes  principaux  de  la  lubcrculose  sont  la 
toux,  les  crachats,  la  fxevre  (elevalion  de  la  tempera- 
lurc  du  corps  surtout  1c  soir),  l’essoufflement,  les 
douleurs  dans  la  poitrine,  les  sueurs  noclurnes,  lc 
manque  d’appclit,  les  crachemenls  de  sang  (hemo- 
ptysie)  et  Famaigrissement. 

Dans  la  plupart  des  cas,  un  ceil  experimente  peut 
trouver  le  bacille  dans  les  crachats  au  moyen  du  mi- 
croscopc  et  de  certaines  coloralions.  On  le  reconnalt 
d’apres  sa  forme  qui  aflecte  cellc  de  petils  bätonnets. 


§ II 

DE  QUELLE  MAXIERE  LE  GERME  (ßACILLUS  TUBERCU- 
LOSXS)  PENETRE-T-IL  DANS  L’lNTERIEUR  DU  CORPS 
HUMAIN  ? 


Lc  bacille  de  la  tuberculose  peut  penetrer  ä l'inle- 
rieur  du  corps  humain  : 

i°  Par  Inspiration  dans  les  poumons  ; 

2°  Par  introduction  de  substances  lubcrculcuscs 
avec  les  aliments ; 

3°  Par  inoculation  soxxs  lapeau. 

De  ces  trois  portes  d’entree  la  premiere  est  de  beau- 
coup  la  plus  importante. 

Nous  allons  nous  occupcr  largement  de  clxacune 
d’elles. 
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§ III 

COMMENT  L’lNSPIRATION  DES  BACTLLES  EST-ELLE 
POSSIBLE  ? 

Pulverisation  des  crachats. 

Un  tuberculeux  peut  rejetcr  une  grande  quantite 
de  bacilles  de  la  tuberculose,  meine  pcndanl  la  periode 
oü  il  n’est  pas  alite. 

Si  le  crachat  jete  par  terre,  a lort  et  a travers,  arrive 
ä se  dessecher,  il  peut  au  moindre  courant  d'air  völliger 
avec  la  poussiere,  et  quiconque  aspire  cetle  poussiere 
court  grand  risque  de  devenir  tuberculeux,  si  son  orga- 
nisme  constitue  un  bon  terrain  pour  le  developpenienl  du 
bacille. 

On  entend  par  l’exprcssion  « bon  terrain  pour  le 
developpement  du  bacille  » une  predisposition  innee, 
ou  acquise  par  1 ’alcoolisme,  les  cxces  ou  les  unseres  de 
differentes  sortes  (privations  ou  maladies). 

L’inspiration  des  Ires  lines  gouttelettes  de  salive 
(|ue  Fon  rcjetlc  pendant  la  « toux  sechc  » n’est  pas 
sans  dangers  pour  1’entourage;  car  ces  peliles  goutte- 
lettes peuvent,  clles  aussi,  contenir  le  bacille.  Des 
rccliercbcs  recentes  faites  a cc  point  de  vue,  out  dc- 
montre  la  possibilite  d’une  teile  contamination. 


§ IV 

QUE  FAUT-IL  FAIRE  POUR  EMPECHER  LA  PROPAGATION 
DE  LA  PI1TISIE  PAR  LE  CRACHAT  TUBERCULEUX? 

Rendre  inoffensif  le  crachat  tuberculeux. 

a ) D’abord  il  laut  que  le  tuberculeux  et  son  en- 
tourage  Sachen t que  toutes  les  mesures  preventives 
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tcndent  a son  propre  inter6t  et  a l inieret  de  scs  sem- 
blablcs. 

Ccs  mesurcs  protegent  le  malade  d’unc  nouvclle 
infeclion  et  l’entourage  du  danger  de  devenir  tuber- 
culeux. 

Un  phtisique,  ä quelque  periode  de  la  maladie  quil  se 
Irouve,  doit  savoirqae  son  crachat  peut  propager  le  germe 
de  sa  maladie  s’il  nest  pas  rendu  inojß'ensif  avant  de  se 
dessecher.  Le  malade par  conseque.nl  doit  toajours  cracher 
dans  un  crachoir.  Dans  la  maison  ce  pourrait  etre  un 
crachoir  en  fer-blanc  ou  en  faience  avec  une  grande 
ouverlure.  Celui-ci  doit  etre  a moitie  rempli  d’eau 
pour  ne  pas  permettre  la  dessiccation  et  la  pulverisa- 
tion  des  bacilles.  On  peut  se  servir  autesi  de  sciurc  de 
bois  au  licu  de  liquide  et  puis  desinfecter  tout  par  la 
Hamme,  en  jetant  par  exemple  le  contenu  du  crachoir 
dans  le  feu  de  la  cheminee.  Mais  dans  ce  cas  il  laut 
prendre  bien  soin  que  la  sciurc  ne  se  desseche  jamais 
et  que  le  contenu  des  crachoirs  soit  brüle  au  moins 
une  fois  par  jour.  Dans  les  maisons  ou  il  existe  des 
chasses  d’eau  on  pourrait,  sans  inconvenienls,  jeter  le 
contenu  des  crachoirs  dans  les  watcr-closels.  L)ans  le 
cas  contraire,  et  alors  memc  qu’on  jelle  le  contenu 
des  crachoirs  dans  les  water-closets,  il  est  ä desirer 
qu’on  ait  lait  bouillir  les  cracbals  avant  de  les  verser. 


Crachoirs. 

Dans  les  fabriques,  les  magasins,  les  vagons  de 
cliemin  clc  fer,  les  salles  d’attente,  les  reslaurants,  les 
tribunaux,  bref  partout  oü  il  y a une  grande  circula- 
tion  et  ou  beaucoup  de  gens  sejournent,  il  faut  qu’on 
dispose  des  crachoirs  remplis  d’eau  qui  doivent  etre 
nettoyes  regulierement  (lig.  2). 

Une  simple  boite,  a demi  rcmplie  d’eau,  sulTirait 
ä la  rigucur.  On  supprimerait  ainsi  la  dernierc  cxcuse 
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de  ccux  qui  par  leur  mauvaise  liabitude  de  crachcr 

Kirtoutmettent  endanger  la  sante  deleurs  semblables. 

ans  les  sallcs  de  malades  il  cst  mieux  d’employer 
des  cracboirs  munis  d’un  couvcrclc  et  places  si  pos- 
siblc  dans  unc  niche  ou  unc  sorte  d’armoire. 

La  fi  gurc  3 represente  un  pied  elevc  supporlant 
unc  armoire.  Le  crachoir  suspendu  se  trouve  Fixe  par 


FlG.  2. 


un  soutien  a la  portc  de  l’armoire  et  peut  etre  faci- 
lement  enleve  pour  lc  ncttoyagc.  Les  supports  les 
plus  commodes  sont  ceux  qui  s’elevent  a un  metre 
au-dessus  du  sol. 

Une  teile  disposition  a encore  l'avanlage  de  ne 
laisser  voir  lc  crachoir  qu’au  moinent  de  s’en  servir. 
Le  couvcrcle  empeebe  que  les  mouchcs  ou  d’autres 
inscclcs  propagentle  bacillc,  et  le  support  rend  l’action 
de  cracbcr  plus  commode.  On  evitc  aussi  par  les  cra- 
cboirs couvcrts  portes  sur  un  support  eleve  que  les 
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animaux  donicstiqucs  (cliicns,  chals,  poulcs)  lccKcnt 
ou  absorbent  les  crachats. 


Fxg.  3. 


On  pcut  encore  recommandcr  pour  les  fabriques 
et  les  usines  les  craclioirs  ca  fer-blaac  du  D1'  Pre- 

Knopf.  2 
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döbl  (fig.  4)  qui  peuvcnt  elre  suspendus  n’importe 
oü. 

En  dcliors  de  la  maison,  lc  malade  doit  sc  servir 
toujours  d un  crachoir  de  poche.  Le  crachoir  construit 
par  Dettweiler  (fig.  5)  peutetre  ouvert  et  ferme  d’unc 


scule  main.  Le  nettoyagc  s’en  falt  en  devissant  la 
partie  inferieure. 

Un  autre  flacon  crachoir  qui  cst  moins  eher  cst  celui 
de  Liebe  dont  nous  donnons  aussi  la  figurc  (fig.  G). 
Les  crachats  recueillis  dans  ccs  crachoirs  doivent  etre 
desinfectes  de  la  memc  maniere  que  ccux  des  grands 
crachoirs. 
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Lc  crachoir  de  Knopf  (fig.  7)  en  aluminium  ou 


Fig.  C. 


aussi  en  mclal  blanc  sc  rapproche  le  plus  du  modele 


Fig.  7. 
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de  Dcttweiler,  mais  il  n’est  compose  que  de  dcux 
pieccs  au  licu  de  trois.  II  cst  leger,  incassable  et  facile 
ä steriliscr;  la  manocuvrc  d’une  seule  main,  en  est 
aisec. 


JPour  rendre  le  crachat  inoffensit. 

Aulant  que  possiblc  il  laut  vider  le  conlenu  des 
craclioirs  dans  un  yase  rcmpli  d’cau  cl  exclusivement 
reserve  ä cet  usage. 

Chaque  jour  on  fait  bouillir  dans  ccs  vases  de  l’eau, 
a laquellc  on  ajoutc  une  cuilleree  a ibe  de  soude  par 
litre,  pour  renforcer  1’elTet.  Apres  5 minutes  d’ebulli- 
tion  de  ce  melange  on  peul  jeler  le  conlenu  du  vase. 
Le  1 iquidc  est  devenu  inofTensif,  car  tous  les  bacilles 
ont  etc  tues  par  cctte  ebullition.  La  desinfection  au 
moyen  de  l’acidc  phenique  ou  du  sublime  n’offrc 
pas  les  meines  garanties,  parce  que  ces  subslances 
ont  la  propriete  de  coaguler  (cailler)  les  maliercs 
albuminees  qui  entourent  les  bacilles  et  dies  peuvent 
ainsi  epargner  les  microbes. 

On  ne  doit  jamais  cracher  dans  son  mouchoir  de 
poche.  Ceux  qui  sont  si  gravement  malades  qu’ils 
ne  peuvent  se  servir  de  petits  craclioirs  en  porce- 
laine  ou  en  aluminium,  peuvent  employer  des  com- 
presses  humides  de  lin  ou  de  toile  pour  recueillir  leurs 
cracbats.  Mais  il  laut  prendre  soin  de  detruire  les 
cracbats  soit  en  brülant  les  compresses  soit  en  fai- 
sant  bouillir  les  linges  avant  que  les  cracbats  soient 
dessccbes.  Il  y a malheurcusemenl  des  luberculeux 
ejue  l’on  ne  peut  pas  determiner  a sc  servir  de  llacons- 
crachoirs  surtout  au  commcnccment  de  leur  maladie. 
Pour  ceux-ci  il  ne  rcste  d’autre  ressource  ejue  de  leur 
recommandcr  de  laisser  faire  a leurs  habits  des  poebes 
en  toile  circe,  en  tissu  impermeable;  ou  de  se  munir 
de  mouchoirs  bon  marebe  et  de  les  bouillir  ou  de  les 
brüler  apres  s’en  elrc  servi. 
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Neanmoins  ils  s’exposent  toujours  ainsi  au  danger 
de  souiller  leurs  mains,  et  ils  doivent  toujours  se  les 
laver  avant  de  manger  pour  ne  pas  inlroduire  des 
bacilles  avcc  lcur  nourriture. 


Desinfecter  la  chambre  du  malade. 

6)  La  chambre  dans  laquelle  un  tuberculeux  dort 
ou  passe  la  plus  grande  partie  de  son  temps  doit  elre 
soumise,  de  temps  en  temps,  ä une  desinfection  medi- 
cale.  11  est  possible  en  eilet,  que  malgre  les  plus 
grands  soins,  le  local  soit  souille  par  des  matieres 
tuberculeuses. 

A-t-on  cu  le  malbeur  de  pcrdrc  un  parcnt  ou  un 
ami  de  la  plitisie,  on  devra  soumettre  toute  la  cham- 
bre, les  meublcs,  le  lit,  les  livres  (1),  et  tous  les 
habits  ä une  desinfection  radicale  des  que  le  cadavre 
aura  etc  enleve.  C’est  en  general  l’autorite  munici- 
pale  qui  sc  cliargc  de  la  desinfection,  sinon  il  faut 
demander  cbaquc  fois  au  medccin  d’indiqucr  le  mode 
de  desinfection  le  meilleur. 


§ v 

COMMENT  PEUT-ON  EVITER  l’aSPIRATION  UES  BACILLES 
PROJETES  PAR  LA  TOUX  SECHE  OU  l’aCTION  DE  PAULEU 
A HAUTE  VOIX? 

Le  danger  d’aspirer  des  bacilles  projetes  de  cctte 
maniere  n’exislc  que  quand  on  stationne  longtemps 


(1)  La  Iransmissibilite  de  la  maladic  par  les  livres  est  de- 
montree  surtout  quand  les  malades  ont  l’habitudc  de  fcuil- 
letcr  les  livres  en  humectant  leurs  doigts  de  salive. 
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dans  le  voisinage  immedial  du  malade  tuberculeux 
lorsque  celui-ci  lousse  ou  parle.  A un  metre  de  dis- 
lance  cc  mode  de  conlagion  devient  ä peu  pres  im- 
possible.  Le  peu  de  bacilles  qui  se  trouvent  dans  les 
petites  goutteleltcs  que  lc  malade  projetle  pendant  un 
acces  de  loux  seebe,  cn  parlant  ä baute  voix  ou  en 
eternuant,  ne  vont  guerc  plus  loin  qu’un  metre  et 
lombent  rapidement  par  terre. 


De  V arrangement  d’une  chambre  d’un 
tubei'culeux. 

Le  point  important  cstqu’on  nedonne  pas  aux  cra- 
cliats  i’occasion  apres  qu’ils  se  sont  desseches  de  se  sou- 
lcver  avec  la  poussiere.  C’est  pour  cela  que  le  planchcr 
de  la  chambre  d’un  luberculeux  nc  doit  jamais  etre 
rccouvert  d’un  tapis  et  ne  doit  jamais  etre  non  plus 
nettoye  avec  un  balai,  mais  souvent  au  conlraire  avec 
un  torchon  humide.  Les  meubles  doivent  etre  essuyes 
de  la  merne  maniere.  Les  coussins  en  peluche,  en 
drap,  en  velours,  et  tout  autre  objet  d’ornement  qui 
peuvent  servir  de  nids  a poussiere  doivent  etre  pros- 
crits  de  la  chambre.  Mieux  valent  des  meubles  cou- 
verts  en  cuir  ou  de  simples  meubles  cn  bois.  Quant 
aux  ridcaux,  ils  doivent  toujours  etre  faits  d’une  etoll'e 
qui  se  lave  facilement,  et  il  faul  surlout  eviler  les 
draperies  li'op  richemenl  plissees. 


Des  mesures  a prendre  pour  preserver 
l’entourage. 

De  plus  ebaque  luberculeux  doit  avoir,  si  possible, 
sa  chambre  ä lui  ou  tout  au  moins  un  lit  ä pari.  11 
est  ä peu  pres  aussi  dangereux  pour  les  parents,  les 
amis  et  les  garde-malades  de  couclier  dans  un  deuxieme 
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lit  trop  rapprochc  du  lit  du  malade,  ([ue  de  dormir 
dans  le  meme  lit,  11  laut  conseiller  aux  malades  de 
meltre  toujours  leur  mouchoir  devant  la  bouclie 
quand  ils  toussent  ou  eternuent;  ils  devraient  meme 
avoir  chacun  deux  mouchoirs  sur  cux,  Tun  pour 
l’usage  sus-indique  qui  leur  servirait  cn  outre  a s’cs- 
suyer  la  bouche,  l’autre  exclusivement  reserve  au 
nettoyage  du  nez  et  des  voics  respiratoires. 

Lcs  linges  sales  (draps,  calegons,  chemises,  mou- 
choirs,  servielles)  des  malades  tuberculcux  doivcnL 
etre  manies  le  moins  possible  ä l’etat  sec.  II  faut  les 
plonger  iinmediatcment  apres  qu’ils  ont  servi  dans 
l’eau  savonncuse.  Ccst  apres  seulement  que  ccs 
linges  ont  bouilli  une  demi-heure  dans  l’eau  de  savon, 
qu’ils  peuvent  etre  melanges  impunement  aux  aulrcs 
linges.  Dans  le  cas  ou  les  circonstances  ne  permet- 
tent  pas  de  suivre  exactement  ces  conseils  il  faut 
s’efl’orcer  de  les  suivre  du  plus  pres  possible. 


§ VI 


COMMENT  LA  TRANSMISSION  DE  LA  TUBERCULOSE  DE 

l’homme  a l’animal  est-elle  possible? 

Nous  avons  dejä  parle  de  l’importance  des  crachoirs 
places  sur  des  Supports  elcves  afin  que  les  pclils  ani- 
maux  domestiques  commc  les  chiens  et  les  chats  ne 
puissent  pas  devenir  tubcrculeux  en  lecliant  ccs  cra- 
chats.  11  est  dangereux,  de  meme,  de  laver  les  linges 
des  tubcrculeux  dans  les  ruisseaux  ou  les  vaches  et 
autres  animaux  viennent  s’abreuver.  Ccs  animaux 
peuvent  ainsi  prendre  la  tuberculosc,  et  commc  il  est 
demontre  dans  les  chapitres  suivanls,  la  propager  de 
nouveau  parmi  lcs  liommes. 
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La  tubereulose  pcut  elre  communiquee  de  meine 
aux  animaux  par  les  crachats  des  tuberculeux  repan- 
dus  sur  les  prairies,  les  champs  ou  le  sol  des  ecuries. 
— L’auleur  de  cet,  ouvrage  connait  le  cas  suivant  qui 
peul  demonlrer  l’importance  cl  le  dangcr  de  ce  mode 
de  transmission  de  la  tubereulose  aux  animaux  : 

Dans  un  asile  pour  tuberculeux  ou  il  n’existait  pas 
asscz  de  surveillancc  medicale,  la  regle  interdisait  aux 
malades  de  cracher  a l’interieur  de  la  maison  mais 
ne  söümettait  les  malades  a aucune  Obligation  pour 
ce  qu’ils  avaient  a laire  dehors.  — De  sorle  que  pen- 
dant  les  promenades  les  tuberculeux  crachaient  ou 
bon  leur  semblait.  Dans  le  voisinage  paissaient  les 
Vaches  d’une  ferme  voisine.  Le  proprietaire  surveillait 
la  saute  de  son  belail  en  le  soumeltant  a l’epreuve 
de  la  tuberculine.  Peu  de  temps  apres,  plusieurs 
de  ces  vaches  devinrent  tuberculeuses  et  il  lut  facilc 
de  remonter  ä la  cause  de  l’epidemie.  La  contagion 
ne  ccssa  qu’apres  qu’on  cut  sacrifie  toules  les  betes 
malades  et  qu’on  cut  defendu  aux  tuberculeux  de 
l’asile  voisin  de  visilcr  la  ferme. 


Danger  de  l’enterrement  superficiel  des 
matieres  tuberculeuses. 

S’il  est  vrai  que  le  soleil  lue  et  rende  inoffensif 
avec  le  temps  le  germe  de  la  tubereulose,  on  ne  doit 
pourtant  pas  croirc  c[uc  cela  arrive  toujours.  Les  sub- 
stances  tuberculeuses  peuvent  etre  lechees  par  les  ani- 
maux avant  qu’elles  n’aicnL  eie  rendues  inoffensives; 
et  d’un  autre  cöte,  si  clles  tombent  dans  un  endroit 
humide  et  obscur,  il  pcut  sc  passer  longtcmps  avant 
que  l’air  et  la  lumiere  aient  rendu  le  crachat  inoffensif. 

Les  selles  des  malades  atteints  de  tubereulose  in- 
testinale doivent  elre  dcsinfectees  avec  unc  solution 
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d’acide  phenique  ä 5 pour  ioo.  11  csl  dangcreux 
d’enterrer  lc  crachat  tuberculeux  ou  la  vlande  tubcr- 
culcuse  a la  surface  dusol  sanslcs  avoir  dcsinfccles. 


§ VII 


COMMENT  PEUT-ON  SE  DEFENDUE  DE  l’üSAGE  DE  LA 
VI AN DE  INFECTEE  ? 


Sterilisation  du  lait. 

Dans  la  plupart  des  localitcs  les  animaux  qui  doi- 
vent  etre  abatlus  ou  Ja  viande  qui  doit  etre  vendue 
sont  soumis  ä l’inspeclion  d’un  veterinaire,  et  la 
viande  trouvee  tuberculeuse  est  detruite.  Dans  les  cas 
ou  il  n’est  pas  certain  qu’une  inspection  rigoureuse 
ait  etc  faite,  on  doit  faire  bouillir  fortement  la  viande 
ou  la  chauffer  a ioo0.  De  cctte  maniere  on  tue  sürc- 
ment  les  bacilles. 

En  Allenaagne  il  n’existe  pas  de  loi  contre  la  vcnlc 
du  lait  tuberculeux.  ßeaucoup  de  fermiers  cepen- 
dant  laissent  soumettre  regul ierement  leurs  vachcs  ä 
l’epreuve  de  la  lubcrculine  (V.  § XVI)  pour  savoir  si 
ces  vaclies  sont  malades,  et  ils  fonl  lout  leur  possiblc 
pour  les  tenir  en  bon  etat. 

Dans  tous  les  cas,  si  Fon  n’cst  pas  tout  a fait  siir 
que  les  vaches  dont  on  cmploie  le  lait  sont  bien  por- 
lantes  et  indemnes  de  tuberculose,  on  doit  rccourir  ciu 
chaußage  et  ä la  Sterilisation,  surtout  quand  on  emploie 
ce  lait  ä l’alimentation  des  cnfanls.  Lc  lait  <[ue  l’on 
acliclc  dans  les  lait crics  ou  dans  la  ruc  doit  toujours 
etre  bouilli  ou  sterilise  avant  Femploi.  Quand  lc  lait 
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a bouilli,  c'est-a-dire  qu’il  ost  reste  quelaue  temps  a 
la  temperature  de  ioo°,  tous  les  bacilles  qui  s’y 
trouvent  sont  tues.  On  lc  sterilise  aussi  en  lc  chaullant 
pendant  une  demi-heure  ä 70°. 


§ VIII 


DB  QUELLE  MANIER E LE  BACILLE  DE  LA  TUBEUCULOSE 

PEUT-1L  PENETRER  DANS  LES  ORGANES  DIGESTIFS  P 

Infection  par  la  salive. 

Commc  la  salive  des  tuberculeux  contient  tres  sou- 
vent  le  bacille  de  la  tuberculose,  on  ne  devrait  jamais 
embrasser  un  pblisique  sur  la  bouche.  La  tuberculose 
peut  etre  transmise  de  meine  ä l’homme  par  les  ea- 
rcsses  d’animaux  tuberculeux  (perruebes,  canaris, 
cliicns,  ebats),  et  le  plus  sage  serait  de  ne  pas  caresser 
ces  animaux. 

Les  malades  tuberculeux  devraient  avoir  leurs  cuil- 
leres,  leurs  fourchcltes,  leurs  verres  ä boire  speciaux 
et  le  Service  de  table  qui  a serviä  un  tuberculeux  doit 
etre  bien  nettoye  dans  de  l’eau  bouillante. 

Lc  tuberculeux  lui-möme  peut6viterl’infeclion  de  ses 
Organes  digestifs  s’il  n’avale  pas  ses  propres  crachats, 
comme  cela  lui  arrive  souvent,  parpudeurmal  placee. 
Les  observalions  faitessur  les  fousdemontrentcombien 
cetlc  remarque  cst  importante.  Car  on  observe  tres 
souvent  la  tuberculose  intestinale  cbez  ces  malheu- 
reux  qu’il  cst  bien  difficile  d’cmpecher  de  deglutir 
leurs  crachats.  D un  autre  cöte  le  malade  doit  tou- 
jours  sc  laver  les  mains  avant  de  sc  mettre  ä table, 
parce  que,  malgre  toutes  les  precaulions,  il.  est  possi- 
blc  que  ses  mains  soient  souillees  par  les  crachats  ou 
la  salive. 
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Lc  plus  souvent  sc  sonl  lcs  blessures  fail.es  par  le 
ncttoyage  de  crachoirs  cn  verre  ou  ca  porcelaine 
ebrecnes,  donl  se  sont  servis  les  tuberculeux,  qui  cau- 
scnt  cclte  inoculation. 

La  penetration  du  bacillc  dans  la  circulation  san- 
guine  est  egalement  possible  quand  la  personne  qui 
nettoie  le  crachoir  porte  par  hasard  une  plaic  ä la  main. 

On  peut  cviter  tout  cela  par  quelques  precautions 
et  par  l’emploi  de  crachoirs  en  metal.  Quelquefois  le 
malade  s’inlecte  lui-meme  en  portant  ä sa  bouclie  un 
de  ses  doigts  blesse  ou  en  le  souillant  accidentelle- 
menl  par  ses  crachats. 

Les  medecins,  les  etudiants  en  mcdecine  ou  les  ve- 
terinaires  sont  aussi  cxposes  ä l’inoculation  par  l’in- 
terinediaire  d’instruments  ayant  ete  en  conlact  avcc 
des  substances  tuberculeuses.  II  cn  est  de  meine  pour 
les  bouchers,  equarrisseurs  et  autres  professions  de 
meme  sorte. 

Quand  on  a eu  la  maladresse  de  se  Messer  et  que 
l’on  craint  une  inoculation,  il  faul  laisscr  saigner  un 
peu  la  plaie,  puis  la  laver  ensuile  avcc  de  l’cau  pure 
et  bouillie,  ou  avec  de  l’eau  pheniquee  a 5 pour  100, 
ou  avec  de  l’alcool.  On  panse  la  plaie  avec  un  pelit 
lingc  mouille  et  on  consulte  un  medecin. 


Tatouage. 

La  luberculose  est  transmissible  par  le  tatouage 
fait  par  des  Operateurs  tuberculeux.  Les  Operateurs 
ont  l’habitudc  pour  tatouer  de  dissoudre  lcs  couleurs 
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dont  ils  impregncnt  la  peau  dans  lcur  propre  salive. 
11  serait  donc  bien  de  ne  jamais  sc  laisser  cntrainer  ä 
cctte  pratique  barbare. 


Circoncision  rituelle. 

Dans  cerlaines  contrees  on  fait  faire  la  circoncision 
rituelle  des  cnfants  israelites  par  des  profanes  elus  par 
la  communaute  ou  par  lc  rabbin,  qui  sucent  souvent 
la  plaie  avcc  la  boucne.  Si  l’operateur  esl  tuberculeux, 
la  transmission  de  la  luberculose  ä de  jeunes  enfants 
cst  tres  facilement  possible.  La  bibliographie  medicale 
possede  en  quantite  des  excmples  de  ce  mode  de 
transmission,  et  dans  quelques  cas,  la  mort  des  pa- 
ticnts  s’en  est  suivie. 

Celui  qui  cst  charge  de  l’execution  de  ce  rite  reli- 
gieux  dcvrail  donc  avoir  cerlaines  notionscbirurgicalcs. 
Quant  ä la  succion  de  la  plaie,  eile  devrait  etre  pra- 
liquee  au  moyen  de  lubes  de  verre,  com  me  on  le  fait 
ailleurs,  dans  cerlaines  local iles  de  la  France  et  de 
l'Allemagne.  Mieux vaudrait encore y renoncer  tout  a 
fait. 


§ x 


QUELLES  AUTRES  FORMES  AFFECTE  ENCORE  LA  TUBER— 
CULOSE,  ET  QUELS  EN  SONT  LES  PRINC1FAUX  SYMP- 
TOMES ? 

Apres  avoir  parle  dans  ce  qui  precede  de  la  ma- 
nierc  donl  le  bacillc  de  la  luberculose  penetre  dans  le 
corps  humain  et  de  la  forme  qui  se  presente  le  plus 
souvent  : la  luberculose  pulmonaire,  nous  allons  de- 
crire  rapidement  d’aulrcs  formes  de  la  tuberculosc. 
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Tuberculose  du  larynx. 

Nous  allons  parier  d’abörd  de  la  forme  qui  sc  rap- 

S röche  le  plus  de  la  phtisie  pulmonairc,  c’cst-ä-dire 
e la  tuberculose  de  la  gorgc  ou  plutot  du  larynx. 
Cctle  maladie  qui  peut  sc  presenter  comme  le  pre- 
micr  Symptome  de  la  tuberculose  de  la  gorgc,  est  de 
beaucoup  moins  frequente  quc  la  phtisie  pulmonairc. 

En  denors  des  symptomcs  communs  avec  la  tuber- 
culose pulmonaire  comme  la  fievre,  les  sueurs  noc- 
lurnes,  l’amaigrissement,  rcssoudlement,  la  toux.etc., 
il  s’y  ajoute  encore  l’enrouement,  et  quelquefois  des 
douleurs  violentes  quand  on  avalc,  qui  rendent  dilli- 
cile  la  deglulition  des  corps  solides  comme  le  pain,  la 
viande,  etc. 

L’aspect  interne  des  lesions  nous  montre  des  ulce- 
rations  et  des  vegetations. 


Tuberculose  des  os. 

La  tuberculose  des  os  qui  se  tcrminc  par  la  carie, 
c’est-a-dire  par  le  ramollissement  et  la  destruction, 
n’est  pas  tres  rare. 

Si  la  colonne  vertebrale  est  le  siege  de  la  maladie 
il  se  produit  par  la  destruction  de  plusieurs  vertebres 
unc  gibbosite  (bosse)  et  parfois,  ä cause  de  la  comprcs- 
sion  de  la  moelle,  unc  paralysie  des  membrcs  infe- 
rieurs,  des  troubles  de  la  miction  et  de  la  defecalion. 

La  tuberculose  des  articulations  qui  restent  d’abord 
indolores,  peut  aboutir  aux  troubles  de  la  motilite, 
aux  suppuralions,  a la  destruction  de  l’articulation  et 
necessitcr  l’amputation  du  mcmbre. 
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Tuberculose  des  meninges,  de  l’intestin 
et  tuberculose  miliaire. 

Les  petits  enfants  sont  frequemmcnt  atteints  de 
tuberculose  des  meninges.  Cettc  maladie  helas  trop 
souvent  mortelle,  se  fait  remarquer  d’abord  par  des 
troubles  de  la  digestion  (vomissements,  constipalion) 
et,  par  la  mauvaise  bumeur  des  enfants.  Ensuite  sur- 
viennent  des  paralysies,  des  spasmes,  du  delire  avec 
perle  de  connaissance. 

Presquc  aussi  dangereuses  sont  la  tuberculose  de 
l’intestin,  du  mesentere  et  du  periloine,  surtout  ebez 
les  enfants.  On  appcllc  cettc  maladie  tuberculose  in- 
testinale. 

II  arme  parfois  que  la  total ite  des  Organes  esl  en- 
vabie  d un  seul  coup,  il  s’agit.  alors  de  tuberculose 
miliaire.  La  maladie  a ordinairement  pour  point  de 
deparl  un  vieux  foyer  de  tuberculose  locale.  Les  signes 
de  la  tuberculose  miliaire  ressemblent  beaucoup  a 
ceux  de  la  llevrc  typhoide  et  commencent  par  de 
l’aballemenl,  de  la  courbaturc  et  de  la  llevrc. 

Gelte  forme  de  tuberculose  sc  terminc  aussi  gene- 
ralemcnl  par  la  mort. 


Lupus. 

La  maladie  connuc  sous  lc  nom  de  lupus,  ejui 
s'allaquc  surtout  a la  figure  est  aussi  unc  forme  de 
tuberculose. 


Scrofulose. 

La  scrofulose  rcgardec  ä juste  lilrc  commc  unc  des 
formes  de  la  tuberculose  se  presente  surtout  chez  les 
enfants.  C’est  unc  forme  plus  legere  de  la  maladie  sc 
caracterisanl  surtout  par  les  ecrouelles  (suppuration 
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des  glandes),  par  des  eruptions  culances,  par  des 
maux  d’ycux  cl  d’oreilles. 


§ XI 

Qü’eST-CE  QUI  PROTEGE  l’hOMME  SAIN  DE  L’lNOCULA- 
TION  DU  BACILLE  DE  LA  TUBERCULOSE  ? 

D’apres  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  modes  de 
contagion  de  la  tuberculosc  il  ne  laut  pas  croire  que 
toute  respiration  dans  une  aimospherc  qui  serait 
chargee,  par  hasard,  de  bacilles  de  la  luberculose, 
(ait  necessairement  devenir  luberculeux  cclui  qui 
respire,  ou  bien  qu’en  avalant  un  peu  de  lait  tubercu- 
leux,  ou  bien  qu’en  se  blessant  avec  un  crachoir  brise, 
on  acquiert  fatalement  la  tuberculosc  et  on  cn  devient 
la  victime. 

La  mucosite  nasale,  le  sang  et  sansdoute  aussi  le  suc 
slomacal  des  individas  sains  ont  des  proprietes  qui  leur 
permettent  de  luer  le  bacille. 

II  ne  laut  donc  pas  qu’un  individu  säin  congoive 
une  crainte  exageree  de  la  tuberculosc  ; mais  dans 
son  propre  interet  il  doit  toujours  penser  aux  possi- 
bililes  d’infection  et  les  eviter. 


§ XII 

COMMENT  PEUT-ON  COMBATTRE  AVEC  SUCCES  UNE  PRE- 
DISPOSITION  INNEE  PAR  TARE  HEREDITAIRE  A LA  TU- 
BERCULOSE ? 

Hygiene  de  la  mere  tuberculeuse. 

La  mere  qui  craint  pour  son  enfanl  une  predispo- 
sition  bereditaire,  doit  toujours,  et  surtout  pendant 
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sa  grossesse,  mcner  la  vic  la  plus  hygienique  possiblc. 
Elle  doit  vivrc  lc  plus  possiblc  a l’air  librc,  respirer 
profondement,  manger  regulierement  et  bien,  ne 
jamais  porter  d’habits  qui  iui  serrent  la  poitrine  ou 
le  ventre.  Ee  corsct  doitfitrc  remplacepar  un  corsage 
commode  qui  permette  une  respiration  facile. 

Au  lieu  de  noucr  ses  iupons  autour  du  corps,  eile 
fera  mieux  de  les  suspendre  par  des  bretelles  qui  pas- 
sent  sur  les  epaules  et  il  cst  utile,  dans  ce  but,  de 
eoudre  des  boulons  aux  eorsages. 

11  scra  utile  d’employer  un  vfitemerit  de  dessous  cn 
laine  chaude  et  d’une  seulc  piece  pour  le  corps  tout 
enlier  (panlalon  et  chemisc  reunis : combinaison'), 
cela  evile  les  superpositions  embarrassant.es  de  plu- 
sieurs  jupes.  En  un  mol  le  velement  de  la  mere  doit 
etre  ajusle  de  teile  maniere  que  tous  les  mouvements 
soient  bien  libres  et  qu’aucun  Organe  ne  soit  gfine 
dans  son  fonclionnement. 


Vetements. 

Les  meres  ne  veulcnt  pas  comprendrc  ni  dans  leur 
propre  interfit,  ni  dans  celui  de  leurs  blies,  combien 
les  babils  bygieniques  sont  neccssaires  au  bien-fitre  et 
au  developpement  normal  du  corps  liumain.  Elles 
rcstent  a peu  pres  toutes  csclaves  de  la  mode.  Le 
corset  devrait  fitre  banni  pour  toujours.  Non  scule- 
ment  le  corset  gfine  la  respiration  mais  il  entrave 
tres  souvent  la  digestion  et  amene  des  troubles  de 
circulation  dans  les  dilTerents  Organes  surlout  lorsqu’il 
est  un  peu  serre. 

La  cldorose,  si  frequente  clicz  les  jeunes  lillcs  est 
tres  souvent  due  a la  maniere  dont  elles  s’babillent, 
qui  conlrarie  la  nature  et  gfine  la  circulation  du 
sang. 

Nous  donnons  ici  trois  gravures  pour  montrer  de 
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visu  lc  resullal  quc  produit  un  corscl  Irop  scrrc.  La 


Cigurc  8 montrc  la  Situation  des  Organes  dans  la 
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poitrine  et  dans  le  vcntre,  teile  qu’ellc  cst  a l’etal 
normal.  La  figure  9 montre  la  Situation  des  meines 
Organes  apres  le  port  prolongc  d’un  corsct  trop  scrre. 
La  ligurc  10  montre  la  deformalion  du  squelette  et  du 
thorax  sous  l’in(luence  du  corsct. 

Ceinture. 

De  meine,  cliez  les  hommes,  le  port  de  ceintures 
dcstinees  a maintenir  le  pantalon  doit  elre  defendu. 

Non  sculement  la  constriction  gene  los  mouvc- 
mcnts  de  l’intestin  ulilcs  ä la  digcstion  ; inais  olle 
favorise  encore  la  production  des  hernies. 

On  ne  saui'ait  trop  repetcr  que  pour  les  individus 
predisposes  a la  tuberculose  une  bonne  digcstion  est 
le  mcilleur  moyen  de  se  preserver  contrc  le  develop- 
pement  de  la  maladic. 

Cravates. 

Les  cravates  (Foulards)  trop  chaudes  ou  trop  scrrccs 
sont  egalcment  tres  nuisibles.  Trop  serrees,  eiles  gcnent 
Ja  respiration  et  causent  la  congestion  du  cerveau, 
des  maux  de  tcte  et  des  vcrtiges.  Trop  chaudes,  cllcs 
rendent  l’individu  sensible  au  Froid  et  pcuvcnt  elre  la 
cause  de  reFroidissements  a chaque  changement  de 
temperature.  On  est  d’autant  moins  expose  a prendrc 
lioid  qu’on  a plus  l’habitudc  de  rester  sans  Foulard 
au  tour  du  cou. 

Les  rohes  a traine. 

II  cst  rccommande  a loulcs  les  Femmes  de  luller 
par  le  hon  exemple  et  par  tous  les  moyens  dont  cl les 
pcuvcnt  user  contrc  la  mode  si  deplorable  et  si  con- 
traire  ä l’hygiene  des  rohes  ä traine  surtout  cn  toilette 
de  ville. 
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En  cITet,  si  Ton  songc  a lous  les  millions  de  bac- 
tcries  cjui  pcuvcnt  etre  soulevecs  avec  la  poussiere  dans 
les  promenades  et  penelrcr  ensuite  dans  les  poumons 
quand  on  sccoue  ou  qu’on  brosse  les  robes  le  lcnde- 
main  dans  les  appartements,  il  n’en  laut  pas  davan- 
tagc  pour  declarer  les  robes  a traine  insalubres  et 
dangercuses  pour  la  sanle. 

Chaussures. 

La  chaussure,  eile  aussi,  doit  etre  confortable.  Les 
souliers  trop  scrrcs  sont  la  cause  de  troubles  de  cir- 
culation  qui  font  qu’on  a toujours  les  pieds  l'roids. 


Hygiene  pour  l’enfant  de  souche 
tuberculeuse. 

Si  la  mere  est  predisposee  a la  tuberculose,  l’allai- 
tcraent  de  l’enfant  doit  etre  fait  par  unc  nourrice 
robuste,  ou  ä la  rigueur  meine,  au  biberon  avec  du 
lait  de  vaclie. 

11  est  indispensable,  dans  ce  cas,  de  consulter  1c 
medecin. 

L’enfant  doit  avoir  son  lit  a lui  et  ne  jamais  dor- 
mir  avec  sa  mere.  La  chambre  doit  etre  bien  aeree. 
Des  que  l’on  peut,  il  faul  cbacjue  jour,  le  mener  pro- 
mener  a l’air  libre  et  ne  pas  lui  emmailloter  la  tete 
dans  un  voile  epais. 

On  ne  doit  pas  craindre  de  le  laisser  jouer  en  che- 
mise  dans  une  chambre  bien  chauffee  soit  par  le  feu, 
soit  par  les  rayons  du  soleil.  Des  le  dixieme  ou  dou- 
zieme  jour  il  sera  habitue  peu  ä peu  aux  lotions  frai- 
clies.  Ön  commencera  d’abord,  au  sortir  cl’un  bain 
chaud,  par  le  frictionner  rapidement  avec  les  mains 
trempees  dans  de  l’cau  froide,  puis  on  lui  fera  des 
lotions  a l’eponge  et  on  en  arrivera  ä la  douche. 
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L’emploi  de  l’eau  fi'oide. 

Une  condition  absolument  necessaire,  quand  on 
emploie  l’eau  froide,  c’est  que  la  reaction  suive  im- 
mediatcmcnt,  c’est-ä-dire  que  l’enfant  ressenle  une 
agreable  chaleur  donl  on  s’aperQoit  par  1c  rougissc- 
menl  de  la  peau. 

En  eilet,  quand  on  use  de  l’eau  froide,  il  se  pro- 
duit  d’abord  une  päleur  de  la  peau  due  a la  contrac- 
tion  des  vaisseaux,  puis  ceux-ci  se  dilatent  et  amenent 
alors  cette  rougeur  de  la  peau.  — Au  cas  oü  celte 
reaction  manquerait,  il  serait  bon  de  consullcr  uii 
medecin,  car  on  peut,  dans  certains  cas,  nuire  beau- 
coup  si  l’on  fait  usage  de  l’eau  froidesans  discernement 
et  sans  tenir  compte  de  la  nature  particuliere  de 
l’individu. 

La  pralique  de  l’cau  froide  prudente  et  reguliere 
est  un  des  mcilleurs  moyens  d’eviter  les  refroidisse- 
ments  aulant  pour  les  cn Cants  que  pour  les  adultes, 
aussi  est-elle  si  courante  et  si  recommandable  ä tout 
le  monde. 

Les  adultes  peuvent  s’habituer  tres  facilement  ä 
l’eau  froide.  11  suffit  de  se  frictionner  a l’alcool  pen- 
dant  une  semaine,  puis  la  semaine  suivante  de  me- 
langer  de  l’eau  et  de  l’alcool  et  enfin  de  se  servil- 
d’eau  pure.  On  se  prepare  ainsi  aux  lolions  froides 
ä l’eponge,  aux  aspersions  et  aux  doucbcs. 


Douche  improvisee. 

Comme  il  n’est  pas  donne  ä tout  lc  monde  de 
posseder  une  salle  de  bains  avcc  apparcil  d’aspersions 
et  doucbcs,  il  est  bon  de  decrire  une  inslallalion  tres 
simple,  pouvant  remplir  le  meine  but. 

Lnc  baignoire  anglaise  (tub)  en  löle,  ou  un  simple 
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baquel  en  bois  d’un  diamelrc  de  q5  centimelres,  esl 
rcmpli  d’eau  froide  jusqu’ä  10  centimetres  dehauteur. 
On  saule  rapidement  dedans,  on  y fait  des  mouvc- 
ments  en  agitant  l’cau  et  on  verse  sur  cbaque  epaule 
nn  sean  d’eau  froide  de  teile  sorte  que  tout  le  corps 
soit  entierement  mouille,  puis  on  s’essuie  en  se  froltant 
visroureusement  a sec. 

Si  l’on  a un  aide,  il  vaut  mieux  se  faire  verser  par 
lui  un  plein  arrosoir  d’eau  froide.  Si  l’on  dispose 
d’unc  conduite  d’eau  avcc  un  lube  de  caoutchouc,  on 
s’expose  au  jet  direct,  ou  l’on  se  fait  doucher. 

La  temperalure  de  l’cau  doit  osciller  entre  io°  et 
20°. 

La  chambre  dans  lacjuelle  on  fait  ces  ablutions  doit 
toujours  elre  cbaullee  en  liiver.  Le  momcnt  le  plus 
favorable  pour  cela  cst  le  matin  avant  de  s’habillcr, 
ou  le  soir  avant  de  se  couchcr. 

Souvent,  quand  la  reaction  est  faible,  on  peut 
ncanmoins  sc  servir  de  l’cau  froide  de  la  maniere 
suivanle  : 

Si  c’est  le  matin,  on  se  leve  unc  dcmi-beurc  avant, 
on  couvre  son  lit  de  fagon  ä conserver  la  cbaleur, 
puis  on  entre  dans  la  baignoire,  qui  cst  pres  du  liL, 
et  on  s’asperge  comme  il  est  ditplus  baut.  Apres  s’etre 
essuye  rapidement  avcc  unc  serviette,  on  se  remet  au 
lit  unc  demi-heure. 

Si  c’cst  le  soir,  on  commencc  par  sc  mcllrc  au  lit 
iusqu’ä  ce  qu’il  soit  sullisammcnt  ebaufle  par  la  cba- 
leur du  corps.  Puis  on  se  baigne,  on  s’cssuic  et  l’on 
sc  coucbc  rapidement. 

Si,  apres  le  bain  froid  suivi  de  frictions  energiques, 
on  conserve  unc  Sensation  de  froid,  cela  prouve  que 
cetlc  pralique  ne  convient  pas  et  que  le  corps  possedc 
trop  peu  de  force  de  resislancc.  Dans  ces  cas,  il  est 
absolument  necessaire,  laut  pour  les  cnfanls  que  pour 
les  adultes,  de  consullcr  le  medecin. 

Pendant  l’cte,  les  bains  de  pleinc  eau  ou  l’on  peut 
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nager  dans  les  rivieres  ou  Ics  lacs  sont  rccomman- 
dables.  Pour  les  personnes  maladives  ou  ägecs  cepen- 
dant,  les  bains  froids,  meine  en  ete,  ne  doivent  etre 
pris  que  sous  la  surveillance  d’un  medecin. 

Le  bain  l'roid  ne  sullit  pas  toujours  pour  la  pro- 
prete  du  corps.  11  est  bon  de  prendre  une  fois  par  sc- 
maine  un  bain  chaud  et  savonneux ; mais  il  faut  pra- 
tiquer  toujours  apres  lui  une  affusion  froide.  Le 
meillcur  moyen  de  s’aguerrir  contre  les  refroidisse- 
ments  est  toujours  de  s’endurcir  vis-a-vis  d’eux. 
Cliacun  doit  s’habituer  aux  diflicultes  inevitables  de 
la  vie. 

Pour  s’entretenir  la  peau  en  bon  etat,  il  est  recom- 
mande  de  ne  pas  garder  les  meines  habits  de  dessous 
le  jour  et  la  nuit.  Le  mieux  est  de  mettre  en  se  cou- 
chant  une  simple  chemise  de  lin  ou  de  coton  qui  est 
bien  aeree  pendant  la  journöe. 


Exercices  respiratoires  avec  mouvements 

des  bras. 

Aussitöt  que  possiblc  il  faut  apprendre  a l’enfanta 
respirer  profondement  et  plus  tard  ä faire  les  exer- 
cices suivants  : Devant  la  fenetre  ouverte  ou  au  grand 
air,  on  prend  la  position  du  soldat  sans  armes.  Tout 
en  laisant,  la  bouchc  fermee,  une  inspiration  pro- 
fondc  et  lentc,  on  levc  les  bras  lateralement  jusqu’ä 
l’horizontale ; on  resle  environ  3 sccondes  dans  cette 
position  et  puis  on  fait  une  expiration  rapide  en 
meine  temps  qu’on  abaisse  les  bras. 

Peu  ä peu,  on  passe  ä un  autre  excrcice  qui  diflere 
du  premicr  par  le  fait  que  les  bras  sont  releves  au- 
dessus  de  la  tete.  La  iigurc  ii  ci- contre  montre  la 
position  qu’il  faut  prendre  pendant  les  deux  exercices. 

On  passe  cnsuile  ä une  troisiemc  methode  qui  de- 


EXERCICES  RESPIRATOIRES 


39 

mande  un  peu  plus  de  force  et  de  perseverance ; raais 
il  ne  laut  s’y  livrer  qu’apfes  avoir  pratique  Ics  dcux 


Fig.  ii. 

prcmiers  cliaquc  jour  pendant  quelques  semaines  et 
avoir  constatc  que  l’elat  general  du  patient  n’en  elait 
pas  trouble.  On  pourrait  appclcr  cet  excrcice  que 
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nous  figurons  (fig.  ia)  un  cxercice  de  natation  dans 
1 air.  Apres  avoir  pris  la  position  militaire  commc  pour 


les  premiers  mouvemenls,  on  elend  les  deux  bras 
devant  soi  de  teile  sorle  que  les  deux  poignets  se  tou- 
chcnt  dos  ä dos,  et  pendant  qu’on  fait  une  inspira- 


EXER  C IC  ES  RESP1RAT0IRES 


!n 

lion  lcnlc  cl  profonde,  les  bras  decrivcnt  un  ccrcle 
autour  du  corps  jusqu’ä  cc  que  lcs  mains  se  rencon- 
trent  derriere  le  dos.  On  reste  quelques  secondes  dans 
ccttc  position  en  retenant  l’air  inspirc.  Pendant  l’ex- 
piralion,  on  ramene  lcs  mains  en  avant.  On  rend  ces 
mouvements  plus  faciles  en  sc  soulevant  sur  la  pointc 
des  picds  pcndant  l’inspiration  et  en  revcnant  ä la 
Position  naturelle  pendant  l’expiration. 

Exercices  respiratoires  sans  mouvements 
des  bi'as. 

II  arrive  cependant  qu’on  ne  peut  pas  toujours  faire 
ces  exercices  a l’air  libre  sans  attirer  sur  soi  l’atten- 
tion  des  autres.  Dans  le  cas  oii  il  scrait  impossiblc 
de  faire  ces  exercices  avec  mouvements  des  bras,  on 
a recours  a l’exercicc  respiratoire  suivant,  qui  est  un 
peu  plus  simple  : Quand  on  marcbe,  que  l’on  est 
assis  ou  en  voiture,  on  fait  par  le  nez  une  inspiration 
profonde  que  l’on  accompagne  par  un  haussement  et 
une  rotation  en  arriere  de  l’epaulc.  on  rctient  commc 
d’habitude  sa  respiration  pcndant  trois  ou  qualre 
secondes,  puis  pcndant  qu’on  fait  une  expiration,  on 
abaisse  l’epaule  et  on  la  laisse  revenir  en  avant. 

Beaucoup  de  jcunes  gens  ou  de  jeunes  fdles  prcn- 
nent  une  attitude  courbee.  Pour  la  combattre,  il  est 
bon  de  faire  l’exercice  suivant : Pendant  une  inspira- 
tion, on  se  pencbe  en  arriere  en  tenant  lcs  mains 
lixees  aux  hanches,  le  pouce  en  avant,  on  reste  quel- 
que  temps  et  on  reprend  la  position  normale  pcndant 
1’ expiration.  La  figure  i L\  niontre  lcs  altitudcs  qu’il 
fautprendre  pcndant  cet  exercice. 

Comme  regle  generale,  il  laut  observer  ce  qui  suit: 
commencer  par  les  exercices  lcs  plus  faciles  (ii)  et 
quand  on  est  parvenu  a les  bien  faire,  aborder  ensuite 
lcs  plus  difllciles  (i2-r/|).  Il  faut  s’obstiner  a faire  six 
ou  sept  respirations  profondcs  loules  lcs  demi-heurcs 
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ou  tonlos  lcs  lieures,  jusqu’a  ce  que  l’on  ail  pris  l'lia- 
bilude  de  respirer  regulierement  et  profondement.  II 
laut  faire  cos  mouvements  ;i  l’air  libre  depourvu  de 
poussieres,  on  doit  les  eviter  quand  on  est  fatigue, 
commc  aussi  on  ne  doil  pas  les  pousser  jusqu’ä  la 
fatigue. 


La  respiration,  boucbe  ouverte,  cst  souvenl  causec, 
surtout  cliez  lcs  enfants,  par  des  vegetations  molles 
qui  occupent  l’arriere-gorge  (naso-puarynx)  ct  qm 
empechcnt  la  respiration  normale.  Le  seid  mojen 
pour  retablir  la  respiration  bien  libre  cst  1 intei\cn- 
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lion  chirurgicale.  Entrc  parentheses,  ces  operations 
sont  tout  ä fail  inoffensives;  par  contre  lcs  vegela- 
tions,  si  l’on  n’a  pas  recours  ä l’operalion,  peuvenL 


amener  des  Iroublcs  de  l’ou'ie  et  enlraver  1c  develop- 
pcment  corporel  eL  intellectuel  des  enfanls. 

Les  excrciccs  decrils  plus  haut  sont  tres  imporlanls 
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pour  ccs  enfanls  qui  ont  pris  l’liabiludc  de  respircr 
par  la  bouclie.  Nous  voulons  citei’  egalement  quel- 
ques au  tres  excrciccs  comtxxc  le  chant  et  la  declama- 
tiou  qui  developpent  cl  lonifient  aussi  les  Organes  de 
la  gorge. 

Voila  pour  la  journec.  Pour  la  nuit,  on  doit  s’as- 
surer  un  air  libre  et  pur.  C’est  une  errcur  malheu- 
reüsement  trop  repandue  dans  le  peuplc  que  l’air  de 
la  nuit  est  dangcreux.  Par  le  fait,  il  est  beaucoup 
plus  propre  que  l’air  du  jour,  surtout  dans  les  grandes 
villes.  11  faut  par  consequcnt  toujours  garder  une 
fenetre  ouverte  soit  dans  la  chambre  ä coucher,  soit. 
dans  la  chambre  voisine,  afin  de  permettre  une  Ven- 
tilation süffisante.  Naturellement,  aussi  bien  pendant 
la  nuit  que  pendant  la  journee,  il  faut  eviter  les  cou- 
rants  d’air  directs  et  disposer  le  lit  de  teile  maniere 
que  l’air  en  penetrant  ne  vienne  pas  directement  sur 
le  dormeur.  Quand  cettc  condition  est  diflicile  ä rem- 
plir,  il  est  bon  de  sc  servil'  d’un  ecran  ou  d’un  para- 
vent. 

Il  va  sans  dire  que  les  individus,  hereditairement 
predisposes  a la  tuberculose,  doivent  toujours  penser 
a sejourner  au  taut  que  possible  dans  un  air  pur  et 
depourvu  de  poussieres.  Le  sejour  dans  les  salles  oü 
l’on  dansc  ou  dans  lcsquelles  on  fumc,  ne  leur  con- 
vient  en  aucune  fagon.  Le  tabac  doit  etre  absolument 
interdit  aux  jcuncs  gens  tuberculeux. 


L’education  des  enfants  predisposes 
ä la  tuberculose. 

L’education  des  enfants  predisposes  ä la  tubercu- 
lose a une  tres  grande  imporlancc.  Beaucoup  d’entre 
eux  n’ont  qu’un  tres  pelit  appetit  des  leur  naissance. 
En  les  soumetlant  ä une  regle,  en  les  privant  de  trop 
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de  sucrcrics,  en  leur  faisant  prendre  bien  reguliere- 
ment  leurs  rcpas,  cn  reglant  leurs  fonctions,  on  peut 
facilement  surmontcr  leur  manque  d’appclit.  11  laut 
de  tres  bonne  heure  leur  enseigner  ä se  bien  laver  les 
denls  apres  les  rcpas,  car  unc  bonne  digestion  depend 
d’un  bon  etat  des  denls. 

De  meine  le  pcu  d’entrain  que  les  enfants  mon- 
trent  pour  les  jeux,  pcu  d’entrain  si  frequent  chcz 
les  pctils  candidats  a la  tuberculose,  doit  elrc  vaincu 
par  une  discipline  rigoureuse. 

On  doit  eviter  par  tous  les  moyens  possibles 
d’amollir  les  enfants  cn  leur  laissant  porter  deshabils 
trop  ebauds,  en  les  conlinant  dans  les  appartements. 
Ils  ne  doivent  pas  non  plus  avoir  un  prograinme  sco- 
laire  trop  charge.  La  position  courbee,  trop  de  travail 
intellecluel,  trop  de  piano  ou  de  toule  autre  etude 
musicale  aflaibht  lc  corps  du  predispose  a la  tuber- 
culose d’une  dangereuse  maniere. 

II  faut  demander  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes 
de  continuer  les  exerciccs  gymnastiques  et  les  jeunes 
filles  predisposees,  meine  quand  eiles  sont  devenues 
tout  a fait  grandes  personnes,  ne  devraient  jamais 
renoncer  aux  sports  a l’air  libre. 

Toutcfois,  comme  l'exageration  en  tout  cst  un  de- 
faut,  les  exerciccs  du  corps  trop  violents  ou  trop  pro- 
longes  sont  nuisibles.  Unc  vie  bien  reglee,  une  bonne 
nourriture,  l’abstention  de  boissons  alcooliques,  des 
selles  regulier  es,  unc  proprete  parfaite  du  corps  et 
liuit  heures  de  sommeil  sont  les  meilleurs  moyens  de 
restcr  bien  portant.  Nolons  encore  une  fois  que  les 
vetemenls  des  jeunes  gens  en  periode  de  croissancc 
doivent  etre  hygieniques,  c’est-a-dirc  conformes  a la 
raison,  et  disposes  de  teile  maniere  qu’ils  ne  genent 
cn  aucunc  fagon  les  fonctions  des  Organes,  pas  plus  la 
digestion  que  la  respiralion. 

11  ne  faul  pas  oublierdans  lc  choix  d’une  profession 
pour  un  jcunc  homme  predispose  liereditairc  que 
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l’agriculture,  l’horticulture  ou  tout  autre  melier  qui 
exige  lc  sejour  ä l’air  libre  sont  les  plus  propres  a 
transformer  ce  predispose  en  un  individu  robuste  et 
ä faire  de  lui  un  membre  utile  ä la  societe. 


La  predisposition  hereditaire  n’est  pas  un 
obstacle  ä la  guei'ison  complete. 

Aux  mesures  propres  a combattre  la  predisposition 
hereditaire  ä la  tuberculose,  nous  devons  ajouler  quel- 
ques mots  sur  la  possibilite  de  guerison  de  la  tuber- 
culose. 

La  vieille  opinion,  malheureusement  trop  rcpanduc 
dans  le  pcuplc,  qu’un  tuberculeux  par  predisposition 
hereditaire  n’est  pas  curable  est  fausse.  Et  nous 
von  Ions  bien  mettre  cn  cvidence  que  les  chances  de 
guerison  sont  les  meines  chcz  les  tuberculeux  predis- 
poses  heredilaircment  que  chez  ccux  qui  onlacquis  la 
tuberculose  acciden tellement. 

II  y a des  centaincs  de  cas  de  gucrisons,  aussi  bien 
chez  des  hommes  que  chez  des  femmes,  de  personnes 
qui  sont  parvenues  a un  äge  avance,  alors  ejue  leurs 
parents  etaient  morts  de  tuberculose.  De  meine  l’opi- 
nion  que  Ton  peut  heriter  directement  de  la  tuber- 
culose est  fausse.  Si  l’on  ne  peut  pas  nicr  que,  dans 
les  archives  de  la  scicncc  medicale,  on  trouve  quel- 
ques cas  isoles  c[ui  paraissent  demontrer  une  heredile 
directe,  il  laut  bien  dire  que  c’est  excessivemcnt  rare. 

La  plupart  du  temps,  presque  toujours,  on  peut 
demontrer  que  si  de  petits  enfants  sont  devenus  ma- 
lades, ccla  tienl  ä ce  qu’ils  coucbaient  avec  leur  merc 
tuberculeuse  ou  qu’ils  etaient  embrasses  sur  la  bouche. 
Voila  une  preuve  qu’il  est  necessairc  de  prendre,  des 
la  naissancc  des  enfants,  les  plus  grands  soins  bygie- 
niques  vis-a-vis  d’cux. 


LA  PRßDISPOSITION  II  ER^D  IT  AI  RE  1,7 


§ XIII 

GOMMENT  PEUT-IL  SE  PRODUIRE  OU  COMMENT  PEUT-ON 

ACQUERIR  UNE  PREDISPOSITION  A LA  TUBERCULOSE  SANS 

TARE  IIEREDITAIRE  ? 

i°  Par  l’abus  des  boissons  alcooliques  ou  par  d’au- 
Ires  cxces  ; 

20  Par  certaines  maladics  qui  afTaiblissent  laconsli- 
tution  du  corps,  comme  la  pneumonie,  la  fievre 
typhoide,  la  variole,  la  rougeole,  la  coqueluche,  la 
sypbilis,  la  grippe,  etc.  ; 

3°  Par  certains  genres  de  professions,  comme  cellcs 
d’imprimeurs,  chapeliers,  tailleurs,  tisserands,  dra- 
piers  et  en  general  toutes  lcs  professions  ou  les  ou- 
vriers  sont  exposes  aux  poussieres,  comme  les  boulan- 
gers,  mcuniers,  confiseurs,  charbonniers,  ramoneurs, 
scieurs,  ouvriers  en  crayons,  de  meine  quc  les  vilricrs, 
polisseurs  de  verre  el  de  metaux. 


§ XIV 

COMMENT  PEUT-ON  COMBATTRE  CETTE  PREDISPOSITION 
OCCASIONNELLE  ET  COMMENT  PEUT-ON  RENDRE  INOFFEN- 
SIVES DES  PROFESSIONS  DANGEREUSES  ? 

Ceux  qui  s’adonnenl  a l’usage  excessif  des  boissons 
alcooliques  ou  aux  exces  de  differentes  sortes,  lcs  con- 
valescents  de  maladies  graves  et  ceux  qui  ont  des 
professions  lcs  exposant  au  danger,  doivcnt  eviter  lcs 
relations  avec  les  tuberculcux.  Lcs  buveurs  ne  peuvent 
se  mettre  ä l’abri  c^ue  s’ils  changent  completement 
leurs  babitudes  vicicuses.  Ceux  cjui,  par  leur  propre 
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faule  ou  par  la  faute  des  autres,  ont  contracte  unc 
maladie  venerienne,  doivent  se  soumettre  aussilot  quc 
possible  a un  traitement  medical. 

On  ne  saurait,  en  effet,  trop  rccommander  a lous 
les  affaiblis,  cjue  ce  soit  par  l’alcoolisme,  les  exces  ou 
lcs  maladies,  de  se  soumettre  ä un  traitement  hygie- 
niquc  severe  capable  de  fortifier  leur  corps  debilite  et 
de  leur  rendre  la  force  de  resistance  necessaire. 

Quant  ä ce  qui  concerne  les  alcliers  de  travail  insa- 
lubres,  particulierement  lcs  grandes  fabriqucs  et  lcs 
usincs,  c’est  aux  pouvoirs  publics  qu’incombe  partout 
le  devoir  d’intervenir. 


Mesures  präventives  contre  les  jjrofessions 
dangereuses. 

D’apres  les  lois  de  l’Empire  allcmand  concernant 
l’industrie,  lcs  entrepreneurs  et  cbefs  d’industrie  sont 
obliges  d’etablir  et  d’entretenir  leurs  ateliers,  leurs 
macbines,  leurs  ustensilcs,  d’cn  regier  l’u sage  de  teile 
m andere  que  la  saute  des  ouvriers  soit  aussi  protegee 
quc  puisse  lc  pcrmctlre  la  nalurc  du  travail.  En  par- 
ticulier  on  doit  vcillcr  a ce  que  l’air  et  la  lumierc 
arrivcnt  en  quantile  süffisante.  Onveille  a ecarler  lcs 
poussicres,  lcs  gaz,  les  vapeurs  produitcs,  en  meine 
tcmps  qu’on  evacue  les  dechets.  De  meine  on  doit 
prescrire  des  regles  formelles  pour  que  lc  travail  se 
lasse  saus  danger  et  des  ordonnanccs  precises  sur  la 
conduite  qu’ont  ä tenir  lcs  ouvriers.  Or  la  chose  est 
possible  et  l’on  devrait  rccommander  ä ceux  qui  tra- 
vaillent  dans  un  air  charge  de  poussieres  lc  porl  de 
masques  respiratoires. 

Les  ouvriers  qui  sont  exposes  a respirer  de  la  poudre 
de  farine  devraient  se  nettoyer  tres  souvent  la  partic 
exterieure  et  la  partie  inteneure  des  dents.  En  enlc- 
vant  ainsi  la  poudre  de  farine  qui  se  depose  sur  lcs 
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tlcnls,  on  övite  la  formalion  de  sucrc  sous  l’infltience 
de  la  salivc.  Ör  le  sucre  foumit  un  excellent  milicu 
de  culture  ä lous  les  germcs. 

II  est  bien  cntendu  qu’a  de  telles  mesures  la  colla- 
boration  des  ouvriers  eux-memes  est  necessaire  et  ils 
peuvenl  eviter  bien  des  dangers  de  lcurs  professions 
en  prenant  des  precaulions  personnellcs. 

Les  meilleurs  moyens  de  rester  bien  porlant  sonl  de 
passer  les  temps  libres  a l’air  pur  et  frais,  de  boire  de 
la  bonne  cau  en  quantite  süffisante,  de  ne  pas  passer 
scs  nuils  au  cabarct  et  en  general  de  mener  une  vie 
serieuse. 

Les  mesures  enumerees  dans  lc  § XII  sous  le  titre  : 
« Comment  peut-on  combaltre  avcc  succes  la  predis- 
posilion  hereditaire  de  la  tuberculose  (cxercices  rcs- 
piratoires,  usage  de  l’eau  froide,  etc,)  » sont,  bien 
entendu,  tres  recommandes  a ceux  qui  ont  acquis  une 
predisposition  a la  tuberculose  coinme  a ceux  qui  en 
ont  herile. 


XV 


Qü’eST-CE  QUE  DES  PATRONS  BIENVEILLANTS  ET  CONSCIEN- 
CIEUX  POURRAIENT  FAIRE,  SOIT  DANS  LES  VILLES,  SOIT 
DANS  LES  CAMPAGNES,  POUR  COMBATTRE  LA  TUBERCU- 
LOSE ? 

Tous  ceux  qui  occupent  une  grande  quantite  d’ou- 
vriers  et  qui  pourvoient  ä lcur  logcrnent  doivent  sa- 
voir  que  les  maisons  insalubres,  humides,  obscures 
s*ont  aptes  a propager  la  tuberculose.  Les  fondalions 
des  maisons  qui  doivent  elre  habitecs  par  les  ouvriers 
seront  söches  et  depourvues  de  toutes  matieres  salcs 
qui  puissent  degagcr  des  gaz  malsains.  On  doit  parti- 
culierement  recommandcr  ä cause  de  cela  le  terrain 
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sablonneux.  La  ou  il  exisle  de  l’cau  souterraine  a unc 
pclilc  profondeur,  il  laut  essayer  de  l’eliminer  par  lc 
drainage  ; quand  cc  n’est  pas  possible,  il  laut  construirc 
des  murs  isolants  ou  des  murs  de  protection. 

La  maison  elle-meme  doit  etre  bälie  avec  de  bons 
materiaux  bien  sccs.  Il  laut  veillcr  a ce  que  toutes  los 
chambres  qui  seront  babitecs  aient  asscz  d’air,  de 
lumierc  et  de  soleil,  qu’ellcs  puissent  etre  bien 
chauflees  pendant  l’hiver  et  jouissent  quand  meme 
d’une  bonnc  Ventilation.  Un  etablissement  de  bains 
devrait  sc  faire  dans  toutes  les  usines  qui  n’cn  pos- 
sedent  pas  encore,  surtout  dans  les  endroits  ou  la 
colonie  ouvriere  n’en  disposc  pas  non  plus. 

De  meine  il  cst  necessairc  que  les  dechets  et  les 
maticres  conlaminecs  puissent  etre  delruils  et  rendus 
inolfensifs. 


Des  mesures  ä prendre  au  point  de  vue 
des  crachats  dans  les  usines. 

11  est  bien  recommandable  de  disposcr  de  nombreux 
crachoirs  dans  les  fabriques  et  les  usines.  Dans  celles 
oü  il  en  existe  et  ou  de  pelitcs  aQiches  annoncenl  que 
l’action  de  cracber  par  terrc  sera  punie,  et  qu’on  con- 
gedicra  meine  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas  ä la 
defense  de  cracber,  on  peut  etre  sür  de  lütter  avec 
succes  contre  la  propagalion  de  la  tubcrculose. 

Il  laut  laisser  aux  ouvriers  le  temps  necessairc  pour 
prendre  leurs  repas  regulierement  et  ä leur  aisc.  Les 
repas  ne  deArraient  jamais  etre  pris  dans  les  aleliers, 
il  faudrait  des  locaux  speciaux  et,  si  rcmplacemenl 
le  permettait,  il  serait  bon  que  les  refecloires  lussent 
entoures  de  jardins,  pour  que  les  ouvriers  puissent 
apres  leur  repas  se  promener  quelques  instants  a l’air 
libre. 

11  faut  loujours  leur  conseillcr  de  bien  se  laver  les 
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mains  avant  de  mangcr,  et  on  doit  veiller  a ce  qu’il 
v ait  unc  inslallalion  süffisante  pour  leur  permettre 
de  lc  faire. 

Tous  les  locaux  ou  l’on  travaille  doivent  etre  tres 
bien  ventiles  et  apres  les  heures  de  travail  il  laut  re- 
gulierement  etablir  des  courants  d’air  dans  les  salles. 

Les  pätrons  qui  n’ontquepeu  d’ouvriers  sous  leurs 
ordres  doivent  s’efforcer  de  proceder  de  meine,  et  ils 
ne  doivent  pas  oublier  qu’un  apprenti  bien  portant 
est  un  meilleur  aide  qu’un  ouvrier  maladif. 


§ XYI 

QUE  PEUVENT  FAIRE  LES  AGRICULTEURS  POUR  REDUIRE 
LA  TUBERCULOSE  DES  ANIMAUX  ET  PAR  CONSEQUENT 
POUR  EN  EMPECIIER  INDIRECTEMENT  LA  PROPAGATION 
AUX  IIOMMES ? 

Lc  fermier  dans  les  campagnes  doit  etre  tout  aussi 
soucieux  du  bon  logement  de  ses  aides  et  du  bon  etat 
de  leur  sante  que  le  patron  des  villes.  Cependant 
l’habitant  de  la  Campagne,  surtout  quand  il  possede 
des  vaches,  peut  encore  lütter  efficacement  contre  la 
propagation  de  la  tuberculose  parmi  les  animaux. 

Chacun  de  ceuxqui  font  de  i’elevage  doit  etre  ren- 
scigne  sur  la  nature  de  la  tuberculose  chcz  les  ani- 
maux, autrement  dit  de  la  tuberculose  bovine. 


Maniere  dont  se  propage  la  tuberculose 
chez  les  vaches. 

Ici  tout  comme  chez  l’homme  c’est  le  bacille  de  la 
tuberculose  qui  en  est  la  cause.  La  tuberculose  est 
tres  repandue  parmi  les  vaches.  Elle  debute  comme 
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chez  l’hommepar  de  legers  troubles  de  l’etat  general. 
La  maniere  dont  se  fait  la  Iransmission  du  bacille  de 
l’homme  a l’animal  et  de  l’animal  a l’bomme  a ete 
exposec  plus  baut.  La  contagion  cnlrc  les  animaux  sc 
fait  de  la  maniere  suivante  : 

i°  Par  depcliles  particules  liquides  lancees  par  un 
acces  de  toux  et  porlees  par  l’air ; 

2°  Par  les  exeretions  intestinales  tuberculeuses ; 

3°  Par  les  secretions  des  Organes  genitaux; 

4°  Par  le  lait  quand  les  mamelles  de  l’animal 
sont  tuberculeuses  ou  que  l’animal  cst  allcinl  d’in- 
fcction  generalisec; 

5°  Par  transmission  directe  de  la  vacbe  au  veau 
avant  la  naissance  de  celui-ci. 

Epreuve  par  la  tuberculine. 

Nous  avons  deja  dit  que  beaucoup  de  fermiers  font 
examiner  regulierement  leurs  vaches  a la  tuberculine. 

La  tuberculine  cst  un  cxlrait  glycerineux  des  ba- 
cilles  de  la  tuberculosc  trouvee  aussi  par  le  Pr  1\.  Kocb, 
etqui,  injecte  en  petitc  quantite  sous  la  peau  des  ani- 
maux malades,  produit  en  quelques  licurcs  ccrtains 
signes  des  maladics  aigues,  tandis  que  les  animaux 
sains  ne  reagissent  pas  du  tout. 

L’epreuvc  de  la  tuberculine  nccessite  beaucoup  de 

Erudejq.ce  et  ne  doit  etre  fait  que  par  un  velerinaire 
icn  instruit. 

Commc  une  etude  detaillee  de  la  tuberculosc  des 
animaux  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  cctte  bro- 
ebure,  nous  allons  nous  contenter  dedonner  (picl(|ucs 
conscils  generaux  a ceux  qui  sc  livrent  ä l’elcvagc  des 
vaches. 


Hygiene  des  ecui'ies. 

Une  fois  qu’apres  l’epreuve  de  la  tuberculine  les 
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animaux  tuberculeux  ont  ete  separes  des  animaux 
sains  et  que  les  ecuries  et  les  ustensilcs  onl  ete  soumis 
ä une  desinfection  et  ä un  nettöyage  complets,  il  laut 
veiller  ä faire  disparaitre  les  poussieres  et  les  loiles 
d’araignees  des  ecuries. 

Les  licous,  les  jougs  et  les  auges  doivent  elrc  tres 
souvent  netloyes  ä l’eau  chaude.  11  faut  veiller  a ce 
que  le  furnier  soit  enl'eve  chaque  jour  et  ä ce  que 
l’aeration  soit  faitc.  Les  animaux  ne  doivent  pas  avoir 
la  tete  Iroppres  l’un  de  l’autre.  Plus  il  y aura  deplace^ 
pour  chaque  böte  et  moins  il  j aura  de  danger  de 
contamination,  car  ce  que  nous  avons  dit  ä propos  de 
la  propagation  chcz  l’liomme  est  vrai  aussi  pour  les 
animaux.  Eux  aussi  ont  besoin  de  lumiere  et  d’air 
dans  leurs  ecuries.  11  leur  faut  du  mouvement  au 
grand  air  et  de  la  proprete. 

Il  va  sans  dirc  que  les  hommes  tuberculeux  a quelque 
stade  de  la  maladie  qu’ils  se  trouvent  ne  doivent  pas 
visiter  les  ecuries.  Le  melier  de  vachere  fait  par  des 
lemmcs  tuberculeuses  presente  certainement  des  dan- 
gers. 

11  est  defendu  de  cracher  sur  le  sol  des  ecuries  tout 
commc  dans  les  babitations  humaines.  Si  dans  le 
personncl  de  la  ferme  une  maladie  quclconque  se 
declare,  si  la  diarrhee  ou  la  fievre  eclatc,  il  faut 
immediatement  consuller  un  medecin. 

Gomme  mesurc  de  precaution  generale,  on  doit 
cncorc  nettoyer  a l’cau  ebaude  les  vases  a lait  chaque 
fois  qu’ils  ont  servi. 


La  tuberculose  des  porcs  et  ses  symptomes. 

La  tuberculose  des  porcs  n’est  pas  si  rare  qu’on  le 
croit  generalemenl.  Mais  landis  que  la  tuberculose  des 
vaclics  ne  se  fait  pas  immediatement  rcconnailre  par 
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un  amaigrissemcnt  considerable,  attendu  c]uc  bien 
que  tuberculeuscs  clles  peuvent  cncorc  engraisser,  les 
porcs,  au  contraire,  diminuent  toul  de  suite  dans  de 
iortes  proportions.  Et  souvent  ces  animaux  sont 
abaltus  et  leur  viandc  est  vendue  pour  la  charculerie. 
Le  danger  pour  le  consommateur  est  evident,  d’au- 
lant  qu’il  y a des  pieces  de  charcuterie  qui  ne  sont 
pas  bouillics.  La  tuberculose  est  plus  frequente  chez 
les  jeunes  pourceaux;  eile  atteint  surtout  le  venire  et 
les  intestins. 

Les  signes  de  la  maladie  sont,  comme  nous 
l’avons  deja  dit,  un  amaigrissement  rapide  auqucl  se 
joint  unc  päleur  de  la  muqueuse  buccale,  de  la  diarrhee 
et  des  flatuositcs  (gaz  dans  les  intestins). 

Si  la  maladie  revet  la  forme  de  tuberculose  pul- 
monaire,  eile  sc  caracterise  alors  par  de  la  toux  et  des 
nausees.  Un  Symptome  frequent  de  la  tuberculose 
porcine  est  le  gonllement  des  glandes  du  cou. 

Les  signes  qui  permettent  de  reconnaitre,  apres 
depe^age,  que  l’ammal  presentait  de  la  tuberculose 
intestinale  sont  de  pelitcs  ulcerations  tres  nombreuses 
qui  se  voient  sur  la  paroi  interieure  des  intestins.  II 
en  est  de  meine  pour  le  poumon.  Des  que  la  tuber- 
culose est  constatee  chez  des  porcs,  il  faut  les  isoler  et 
consulter  un  veterinairc,  qui  doit  veiller  a faire  de- 
truirela  viande  tuberculeuse  et  ä imposcr  des  mesures 
radicales. 

Les  mesures  preventives  contre  la  tuberculose  des 
porcs  se  comprennent  aisement  quand  on  connait  le 
mode  de  transmission.  Le  pourccau  peut  etre  infecte 
par  la  truie  tuberculeuse.  Le  plus  souvent  la  tuber- 
culose eclate  chez  les  porcs  a la  suite  d’ingestion  de 
lait  ou  de  residus  de  beurre  et  de  fromage  provenant 
de  vaclies  tuberculeuscs.  Mais  on  connait  des  cas  ou 
des  porcs  sonl  devenus  luberculeux  apres  avoir  absorbe 
des  crachats  d’individus  tuberculeux. 
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Tuberculose  des  chevaux  et  des  chevres. 

La  tuberculose  des  chevaux  est  difficile  ä rcconnaitre 
pour  des  profanes.  11  faut  pcnser  a la  tuberculose 
quand  le  cheval,  tout  cn  gardant  bon  appetit,  mai- 
grit,  se  fatiguc  facilement,  s’essouflle  et  surtout  quand 
il  presente  cn  raeme  temps  unc  temperature  elevee  et 
de  la  polyurie.  Emission  abondante  de  l’urine.  11  est 
bon,  en  semblable  circonstance,  d’isoler  l’animal  jus- 
qu’a  l’arrivee  du  veterinaire. 

La  tuberculose  des  chevres  est  rare.  Dans  les  cas 
pcu  nombreux  oü  Ton  a trouve  chez  elles  de  la  tu- 
berculose intestinale,  on  pouvait  decouvrir,  comme 
cause  de  Linfection,  l’absorption  de  lait  provenant  de 
vaches  tuberculeuses. 


§ XYII 

QUELLES  SONT  LES  PROFESSIONS  QUE  NE  DEVRAIENT  JA- 
MAIS EXERCEU  UN  TUBERCULEUX,  MEME  AU  DEBÜT  DE 
SA  MALADIE  ? 


11  y a des  professions,  comme  par  excmplc  ccllcs 
qui  permcltent  lc  sejour  au  grand  air  et  ne  deman- 
clent  pas  cn  meme  temps  de  trop  grands  eflorts  phy- 
siques,  quc  l’on  pourrait  permettre  aux  malades  tu- 
bcrculcux,  tant  dans  lcur  propre  interet,  que  dans 
l inieret  de  leur  entourage.  Cepcndant  il  cn  est  quc 
le  luberculcux  ne  devrait  jamais  excrcer.  Ainsi,  et 
comme  conclusion  aux  chapitres  precedents,  cellc  de 
garQon  ou  lille  de  ferme  qui  pourraient  repandre  la 
maladie,  cellc  de  cuisinier,  laitier,  boucher,  boulan- 
ger,  patissier  et  d’une  manicrc  generale  toutes  les 
professions  qui  touchcnt  ä la  manutenlion  aux  vivres. 
La  manipulation  du  pain  ou  des  gätcaux  par  les  bou- 
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langcrs  ou  lcs  pätissiers  luberculcux  csl  particuliere- 
ment  daagereuse.  La  possibilite  de  contagion  par  ce 
moyen  est  evidente  quand  on  pense  par  combien  de 
mains  passe  le  pain  avant  d’etre  mange  et  qu’on  ne 
le  nettoie  jamais  avant. 

La  pratique  de  quelques  boulangers  qui  ont  l’lia- 
bitude  d’envelopper  d’une  feuille  de  papicr  le  pain 
qui  sort  du  l’our  alors  qu’il  est  encorc  Lout  chaud  est 
une  coutumetres  louable  et  tres  hygienique.  La  plus 
grande  proprete  doit  regner  partout  ou  Fon  vend  et 
oii  Fon  manipule  les  vivres. 

II  faut  encorc  dire  que  certaincs  professions  comme 
cellcs  de  tailleurs  de  pierre  ou  d’ouvricrs  cn  tabac 
sont  tres  exposecs  a la  tuberculose  (voir  § XIII).  11 
s’ensuit  que  les  tuberculeux  doivent  les  eviter  dans 
leur  propre  interet. 


§ XVIII 


QUELS  SONT  LES  SYMPTOMES  DE  DEBÜT  OU  PREMIERS 
SIGNES  DE  LA  TUBERCULOSE  COMMEN£ANTE? 


Les  signes  du  debut  sont  souvent  si  Caches  et  sur- 
viennent  si  sournoisemcnl  que  bien  souvent  ilsechap- 
pent  au  malade  lui-meme  et  a son  entourage;  or 
comme  le  traitement  et  la  guerison  dependent  beau- 
coup  du  diagnoslic  precoce  de  cettc  maladie,  nous 
voulons  indiquer  quels  sont  lcs  signes  prematures 
que  des  profanes  eux-memes  pourraient  rcconnailre. 

La  conformation  du  corps  des  individus  predis- 
poses  a la  tuberculose  est  caracterisee  souvent  par 
F’etroitesse  de  la  poitrine  et  une  attitude  courbee. 
S’il  est  vrai  que  souvent  on  observc  un  amaigrisse- 
ment  progressif  et  une  diminution  du  poids,  cc  n est 
pourlant  pas  la  regle,  car  il  y a des  tuberculeux  qui 
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conservent  bonne  mine  au  commenccmcnt  de  leur 
maladie. 

Une  pälcur  de  la  peau  avcc  coloralion  des  joues  est 
un  signe  precoce  que  l’on  voit  assez  souvent.  Presque 
loujours  aussi  les  predisposes  sont  Ires  sujcls  au  re- 
froidissement. 

Le  caracterc  se  modifie  egalemcnt  quand  la  lu- 
berculose  commence.  Ou  nole  souvent  une  aversion 
pour  le  travail,  les  plaislrs  ou  les  occupalions  aux- 
quelles  les  malades  s’adonnaicnt  volontiers  aulrefois. 
De  memc  il  se  produit  une  lassitude  generale,  un 
etat  febrile  avcc  toux  legere  le  matin  ou  le  soir, 
troublcs  de  la  digestion,  manque  continuel  d’appetit, 
palpitations,  douleurs  dans  la  poitrine,  et  ces  symp- 
tömes  ont  une  grande  importance,  quoiqu’ils  puissent 
survenir  isolement  dans  d’autres  maladies.  En  tout 
cas,  leur  apparition  doit  etre  une  invitation  pour  tous, 
predisposes  ou  non,  a aller  consultcr  le  medccin.  Et 
cest  ce  que  doivent  faire  loujours  ceux  qui  toussent  ou 
loussolent  conlinuellement. 

L’art  medical  a fait  des  progres  sullisanls  pour 
pouvoir  reconnaitre  sans  difficultes  la  tubcrculosc  au 
debul.  Par  consequent  l’avis  du  medecin  pourrait 
donner  des -garantics  a la  guerison,  en  cas  de  maladie, 
et  la  tranquillite,  dans  le  cas  contraire. 

§ Xix 

QUELS  SONT  LES  SYMPTOMES  PUECOCES  DES  AUTItES  FORMES 
DE  LA  TUBERCULOSE? 

L’elat  general  dans  une  tuberculose  de  la  goi'gc  est 
a peu  pres  le  memc  que  celui  decrit  par  nous  pourla 
tuberculose  pulmonaire,  au  debut  seulement  il  s’v 
ajoulccncorc  de  l’cnrouemcnt  avec  raucite  de  la  voix. 

Les  symplömes  precoces  de  la  tubcrculosc  des  os 


ou  des  articulations  sont  pour  la  jambe  unc  legere 
claudication,  et  pour  le  bras  un  Sentiment  de  lassitude 
ou  de  faiblesse.  Si  l’on  presse  legerement  sur  la  region 
des  articulations  on  peut  evciller  facilementdc  la  dou- 
lcur. 

Si  c’est  la  eolonne  vertebrale  qui  est  altcinle,  les 
symptomes  dependent  de  l’cndroit  ou  la  maladies’est 
localisce.  Sic’eslau  cou  par  excniplcon  peut  observer 
de  la  difliculle  pour  avaler,  pour  respirer,  avcc  unc 
petite  toux  seebe.  Si  c’cstla  parlic  dorsale  qui  est  lou- 
cliee  on  peut  voir  survenir  unc  Sensation  de  constric- 
tion  autour  de  la  poitrine  accompagnee  parfois  par  des 
troubles  de  la  digestion.  Si  lc  Foyer  du  mal  se  trouve 
aux  vertebres  lombaires  il  sc  produit  assez  souvent 
de  Firrilabilite  du  cöle  de  la  vessic  et  de  l’intestin 
avcc  envic  frequente  d uriner  et  douleurs  irradiees 
dans  les  cuisses.  11  est  evident  que  dans  cecas  cc  n’cst 
que  par  un  traitement  energique  medical  etchirurgi- 
cal  qu’il  est  possiblc  d’cviter  au  malade  les  deforma- 
tions. 

La  tubcrcnlose  des  os  et  des  articulations  survient 
surtout  pendant  l’enfance,  de  meine  du  reste  que  la 
forme  de  tuberculose  connue  sous  le  nom  de  scrofulose. 

Un  leint  pale,  unepeau  üasque,  des  muscles  faibles, 
la  tumefaction  des  glandes,  des  eruptions  cutanees 
(scrofulides),  des  maux  d’veux  et  d’orcilles,  leis  sont 
les  symptomes  precoces  de  cclte  forme,  heureusement 
plus  legere  et  tres  souvent  curable. 


§ XX 


COMMENT  PEUT-ON  PROTEGER  LES  PETITS  ENFANTS 
DE  LA  TUBERCULOSE? 

Tout  ce  qui  a ete  dit  relativemcnl  a la  prophylaxie 
de  la  tuberculose,  commc  ce  que  nous  allons  dire. 
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s’applique  aux  enfants.  — Cependant  il  est  bon,  puis- 
quc  le  lait  csl  lcur  nourriture  principale,  de  sc  preoc- 
cuper  de  leurcn  donnerd’absolument  sain  (voirijVll). 
II  y a encore  d’autres  dangers  de  contagion  pour 
lcs  enfants.  Ainsi  quand  une  mere  tuberculeusc 
enibrasse  son  enfant  sur  la  bouche,  1 ui  prepare  sa 
nourriture,  emploie  sa  cuiilerc  pour  goüter  la  bouil- 
lie  qu’elle  prepare,  ou  savoir  si  celle-ci  n’cst  pas  trop 
cliaudc,  eile  transmet  inconsciemment  de  bouche  ä 
bouclie  les  germes  de  la  maladle  a l’enfant. 

L’enfant  jouant  souvent  sur  le  planchcr  peut, 
en  se  trouvant  tout  pres  du  sol,  respircr  facilcmcnt 
de  l’air  Charge  de  bacillcs  de  la  tubcrculose  et  deve- 
nir  plitisique  par  inhalation ; ou  bien  encore  l’en- 
fant qui  touche  ä tout,  porte  ä sa  bouche  ses  doigts 
qui  ont  pu  s’infccter,  et  il  peut  se  produire  ainsi  chcz 
lui  une  tubcrculose  par  ingestion.  11  arrive  encore 
qu’avec  des  ongles  contamines  l’enfant  s’egratigne,  ou 
se  fasse  de  petites  plaies  cn  se  fourrant  les  doigts  dans 
le  nez.  Une  tuberculose  par  inoculation  peut  s’en 
suivre,  comme  un  lupus  par  exemple  (tubcrculose  de 
la  peau). 

Pour  eviter  de  semblables  modes  de  contagion,  la 
plus  grandc  proprete  est  ä recommander  ä toutes  les 
personnes  tuberculeuscs  et  les  pbtisiques  devraient 
sejourner  aussi  peu  que  possible  dans  la  cliambre  des 
enfants.  Nous  l’avons  dit  deja,  on  ne  devrait  jamais 
laisser  embrasser  les  enfants  sur  la  bouche.  II  laut 
enseigner  aux  enfants  ä ne  jamais  embrasser  les 
elrangers,  ou  tout  au  moins  ä embrasser  le  moins 
possible  et  sur  les  joucs. 

Le  planchcr  doit  etrc  entretenu  parfaitement  pro- 
pre dans  les  chambres  ou  jouentles  enfants  et  les  ta- 
pis  doivent  en  etre  proscrits.  Les  mains  et  les  doigts 
des  pctits  cnlants  doivent  etrc  entretenus  dans  un 
elat  de  minuticusc  proprete.  On  devrait  faire  une  loi 
qui  dcfendc  de  cracner  sur  les  places  oü  joucnt  les 
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cnfants.  11  serait  egalement  desirable  quc  ces  placcs 
lassen l chaque  jour  recouverlcs  de  sablc  neuf  ou  tout 
au  moins  entretenues  tres  propres  cl  sans  poussiercs. 


§ XXI 

LA  TUBERCULOSE  SURTOUT  QUAND  ELLE  AFFECTE  LA 
FORME  DE  TUBERCULOSE  PULMONA1RE  I’EUT— ELLE  ßl’RE 
G OERIE  ? 


Les  hommes  celebres  gueris  de  la 
tuberculose. 

A cellc  question  on  peut  repondre  par  un  gros  oui 
decisif. 

Parmi  les  hommes  celebres  du  passe  qui  furent 
examincs  dans  leur  jeuncssc  par  des  medecins  habiles 
et  conscicncieux,  rcconnus  par  cux  luberculcux,  et 
qui  sonl,  cepcndant  arrives  ä un  age  tres  avance  apres 
avoir  mene  une  vic  pleine  d’aetivite  nous  pouvons 
citer  lc  grand  poele  Goethe. 

Les  detix  celebres  medecins  Brelnner  et  Deltweiler 
auxquels  nous  devonsla  methodedc  traitemenl  hvgieno- 
dietetique  de  la  tuberculose  (dans  les  etablissements 
speciaux  pour  phtisiques)  etaicnl  tuberculeux  dans  leur 
jeuncssc. 

Le  grand  Brelnner  inorten  1 885 , apres  avoir  dirige, 
pendant  3o  ans  lc  Sanatorium  de  tuberculeux  qu’il  a 
1‘onde  ä GörberSdorf;  Brelnner,  qui  a gueri  ou  ameliore 
avecle plus beau succes  tantde  tuberculeux, rentreaussi 
dans  cettecategorie.  Leconseiller  prive  Dr  Dcthveiler 
qui  a dirige  pendant  20  ans  la  maison  de  eure  de 
Falkenslein  jouit  encore  d’unc  excellente  sanle. 

Francois  Coppec,  lc  pocte  contcmporain,  sc  fait  un 
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plaisir  de  racontcr  comment  il  y de  cela  quelques 
vingt  ans  les  compagnies  ont  refuse  de  l’assurer  sur  la 
vic,  les  medecins  l’ayant  trouve  phlisique.  Combien 
ces  compagnies  doivent-elles  aujourd’hui  6lre  vexees 
d’avoir  manque  un  aussi  bon  dient  et  un  aussi  grand 
nornbre  de  primes. 

Pean,  legrand  Chirurgien  frangais,  etait  tubcrculcux 
dans  sa  jeunesse  et  neanmoins  il  est  mort  a 65  ans, 
laissant  un  renom  enviable  de  grand  Operateur.  11  y a 
de  meine  des  milliersde  personnes  qui  ont  cle  luber- 
culeuses  et  sonl  maintenant  bien  portantes;  il  y en  a 
egalemcnt  des  milliers  qui  se  trouvent  dans  un  etat 
de  sante  suffisamment  bon  pour  vaquer  ä leurs 
occupations. 


Les  succes  obtenus  dans  les  Sanatoriums 
pour  tuberculeux. 

Les  statistiques  etablies  dans  les  Sanatoriums  de 
tuberculeux  montrent  que  a5  pour  ioo  des  malades 
sortent  gueris;  4o  pour  ioo,  tres  ameliorcs  sont 
capables  de  reprendre  lc  travail. 


§ XXII 

LES  INDIVIDUS  SORTANT  DES  SANATORIUMS  COMME  GUERIS 
SONT— ILS  VRAIMENT  GUERIS  POUR  TOUJOURS  P 

Nous  avons  montre  dans  le  chapitrc  precedent  que 
la  guerison  definitive  de  la  lubcrculosc  est  possible  et 
nous  avons  eite  plusicurs  personnages  illustres  qui 
avaient  ete  tuberculeux  dans  leur  jeunesse  et  qui 
menerent  pourtant  unc  vie  Ires  aclive  et  parvinrent 
ä un  äge  avance. 


LA  TUBERCULOSE 


Ca 


Statistiques  de  Dettweiler,  Wolf,  Hauffe, 
von  Ruck  et  Baldwin. 

Aous  allons  donncr  ici  quelques  slatistiques publiees 
dans  ces  dernieres  annees  sur  la  du  ree  des  guerisons 
obtenues  dans  les  Sanatoriums. 

D’apres  Dettweiler,  sur  99  malades  qui  quitterent 
le  sanaloriumdtanlconsidercs  comme  gueris,  72  d’entre 
eux,  au  moment  del'enquete,  se  declaraient  avec  joie 
cn  parfaite  sante  bien  qu’ils  eussent  quitte  1c  Sanato- 
rium depuis  3 ou  5 ans.  D’autres  malades  au  nombre 
de  r5  avaient  eu  des  rechutcs  mais  12  d’entre  ces 
dcrniers  pouvaient  etre  ameliores.  Enün  12  autrcs 
malades  etaient  morts. 

Wold’  conslata  que  sur  90  malades  qui  avaient  quitte 
l’etablisscment  de  Brehmer,  5 etaient  encore  vivants 
depuis  21  a 29  ans,  5a  depuis  in  21  ans  et  38  depuis 
7 a 12  ans. 

\ on  Ruck  nous  rapporte  que  sur  65o  malades  qui 
ont  quitte  depuis  un  an  ou  trois  ans  son  institut 
d’Asbevillc,  dans  l’Amerique  du  Nord,  457  repon- 
dirent  par  eux-memes  ou  par  leurs  parents  a son 
enquete.  Sur  ces  [\ö~  malades,  G7  etaient  tont  a lait 
bien  portanls,  70  relalivement  bien  porlants,  a58 
ameliores,  Ga  avaient  vu  leur  elat  empirer  ou  etaient 
morts. 

Häufle  ecrivit  cn  1891  a 3a4  malades  qui  avaient 
quitte  le  Sanatorium  de  Saint-Blasien  entre  1879  c*' 
1 88g . 

II  y en  eut  46  qui  ne  repondirent  nas,  5 etaient 
morts,  12  aggraves,  201  relalivement  bien  portants 
et  72  absolument  gueris. 

Baldwin  rapporte  qu’au  Sanatorium  d’Adirondack 
aux  Etats-Unis  on  entretenait  une  correspondance 
permanente  avec  1 15  malades.  La  plupart  de  ceux-ci, 
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qui  avaienl  quilte  la  maison  de  eure  dans  les  derniercs 
annecs,  etaient  renlres  cliez  cux  oüils  Iravaillaient  et 
se  trouvaient  bien.  Un  petit  nombre  sculcment  parmi 
cux  avaienl  eu  des  rcchutes. 

SiccscliinVesncsontpastout  ä fait  concordanls,  cela 
tient  ä ce  que  ccrtains  Sanatoriums  conime  le  dernier 
par  cxemple  ne  regoiventles  malades  qu’ä  la  periode  de 
debut.  Ils  donnent  cependant  une  perspective  plcine 
d’espoir  et  permettenl  de  repondre  a la  question  : la 
tuberculose  peut-elle  etre  guerie  d'une  manicre  durable, 
par  un  oui  decisif. 


Preuves  pathologiques  de  la  guerison. 

En  dehors  des  vivants,  les  morts  eux  aussi  nous 
donnent  les  preuves  de  la  curabilite  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

C’est  ainsi  qu’on  trouve  des  cicatrices  de  tuberculose 
guerie,  sur  les  cadavres  de  sujels  morts  de  maladics 
diverses. 

Les  statistiques  donnent  le  chifl’re  de  a5  pour  ioo 
comme  la  proportion  des  tuberculoses  gueries  et 
decouvertes  seulement  ä l’autopsie. 

D’autres  formes  de  la  tuberculose  guerissent  tout 
aussi  bien,  surtout  par  un  traitement  applique  cn 
temps  opportun  et  d’une  maniere  conlinue.  La  scrofule, 
comme  la  tuberculose  des  os  et  celle  des  arliculations 
peuvent  etre,  surtout  cliez  des  enfants,  traites  avec 
succes.  Et  il  est  surprenant  devoir  quels  resultats  ont 
donne  dans  ce  sens  les  Sanatoriums  marins  de  France, 
d’Allemagne,  d’Angleterre,  de  Hollande  et  d’Italie. 
D’apres  un  rapport  fait  sur  cetle  eure  marine  par  le 
sccretaire  general  de  la  societe  pour  les  Sanatoriums 
marins allemands,  le  pourcenlage  des  gueris  est  presque 
de  5o  pour  ioo. 
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II  n’esl  pas  exagere  de  dirccjuc  de  loutcs  les  maladies 
clironiques,  la  tuberculose  est,  ä notre  epoquc  la  plus 
curablc  et  ccllc  qui  guerit  le  plus  souvcnt. 

Aprcs  ccttc  consolanlc  nolion  de  la  curabilite  de  la 
tuberculose  cn  general  et  de  la  tuberculose  pulmo- 
naire  cn  particulier,  nous  dcvons  nous  demander: 


§ XXIII 

DE  QUELLE  MANIERE  GUER1T-ON  A NOTRE  KPOQUE  LA 
TUBERCULOSE  OU  PUTISIE  PULMONAIRE  ? 

On  ne  guerit  aujourd’hui  la  tuberculose  ni  par 
les  charlatans,  ni  par  les  medicaments  secrets,  ni  par 
les  remedes  des  bonncs  femmes  mais  en  mettant 
ä profit,  d’unc  maniere  scientifique,  tous  les  moyens 
naturels  qui  sont  a notre  disposition  comme  l’air,  le 
solcil,  l’eau,  la  bonne  nourriture  en  quantite  sulli- 
sante  (lait,  viande,  legumcs,  fruits,  etc.)  et  en  em- 
ployant  certains  medicaments,  quand  ces  moyens 
hygieno-dieletiques  ne  suflisent  pas  a cux  seuls  a 
vaincre  la  maladie. 

Scul  un  medecin  bien  instruit  peut  exercer  une 
survcillancc  scrieuse  aupres  (Tun  poitrinaire  et  inter- 
venir  immediatement  quand  de  nouveaux  symptömes 
sc  montrent  ou  que  les  symptömes  dejä  exislants  ne 
disparaissent  pas  assez  vite  et  s’aggravcnt.  Scul  il  peut 
ordonner  les  boissons  et  les  mets  appropries.  Aussi 
voulons-nous,  de  prime  abord,  aviscr  le  malade  que  le 
plus  beau  climat  et  la  mcilleurc  Station  de  eure  ne 
peuvent  pas  guerir  un  tuberculeux,  s’il  ne  se  plic  pas 
absolument  a la  direction  que  lui  donneson  medecin. 

Parfois  les  tuberculeux  sc  sentent  tellement  bien 
cju’ils  pensent  pouvoir,  non  seulement  se  soustraire  ä 
la  survcillancc  inedicale,  mais  cncore  prendre  des 
distractions,  faire  des  exces  ou  vaquer  ä leurs  occupa- 
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tions  commc  s’ils  etaienl  bien  porlanls.  Gombicn  de 
I uberculcux  ont  paye  d’une  grave  rcchule  une  teile 
legerete,  alors  qu’ils  elaicnt  cn  pleincvoiedc  guerison. 

De  l’importance  de  la  surveillance  medicale 
pendant  la  eure. 

Bien  persuade  que  la  tuberculose  est  curable  et 
convaincu  que,  sous  la  surveillance  constante  d un 
mcdecin,  un  traitement  hygieno-dieletique  pratique 
dans  des  etablisscmcnts  deslines  aux  seuls  tuberculeux 
devait  etre  facile  et  couronne  de  succcs,  un  medecin 
de  gcnic,  II.  Brehmer,  eut  cn  i Sog  l’idee  de  creer  ä 
Görbersdorf  le  premier  Sanatorium  pour  tuberculeux. 
Brehmer  pensait  encore  qu’une  certainc  altitude  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  des  conditions  clirna- 
tiques  toutes  speciales  sont  necessaires  pour  qu’on 
| misse  arriver  a de  bons  resultats  dans  un  Sanatorium 
de  celle  sorte.  L’experience  de  ces  dernieres  annees 
a demontre  que  les  Sanatoriums  situes  dans  desregions 
depourvues  de  conditions  climatiques  speciales  don- 
ent  des  resultats  tout  aussi  bons  que  les  maisons  de 
eures  bäties  dans  des  endroils  speciaux. 

Pour  donner  aux  profanes  une  idee  de  ce  qu’on 
entend  aujourd’hui  sous  le  nom  etablissemcnt 
reserve  aux  tuberculeux  ou  Sanatorium,  nous  allons 
consacrcr  le  chapitre  suivant  ä une  note  explicalive. 


§ XXIY 

Qü’eST-CE  Qu’üN  SANATORIUM  MODERNE  POUR  TUBERCU- 
LEUX ? l’eXISTENCE  d’uN  SANATORIUM  DE  TUBERCULEUX 
EST-IL  UN  DANGER  POUR  LE  VOISINAGE  P 

Un  Sanatorium  moderne  pour  tuberculeux  est  un 
asile  conslruit  dans  une  region  salubre,  ou  l’air  est 
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pur  de  poussieres,  cl  dans  lequcl  sonl  rcgus,  pour  etrc 
traites,  les  seuls  malades  qui  soulTrent  de  la  tuberculose 
pulmonairc  ou  laryngee.  Partout  (ä  l’interieur  et  a 
i’exlerieur  de  l’edilice)  s’exercc  la  surveillance  la  plus 
allentive  pour  quc  ni  les  cmployes,  ni  les  visiteurs, 
ul  les  voisinsde  l’asilc  ne  puisscnt  s’infccter,  pour  quc 
les  malades  cux-memes  ne  puisscnt  pas  subir  de  rein- 
f’ection.  Les  precautions  dontnous  avons  parle  au  L\ 
cl  5 pour  desinfcctcr  les  crachats  sont  toujours  scru- 
puleusement  appliquees  dans  ces  etablisscmenls.  Une 
infraction  xolontaire  ä ces  mesurcs  a pour  conse- 
quence  le  renvoi  immediat  du  malade. 

Les  mcsurcs  liygieniques  sonl  si  severes  dans  les 
Sanatoriums  modernes  pour  tuberculelix  qu’on  peut 
aflirmer  etre  cxpose  la,  moins  que  partout  aillcurs,  ä 
dcvenir  lubcrculeux.  11  est  toul  ä fait  exccptionnel  de 
voir  un  medecin,  un  gardc  malade  ou  un  eniploye 
de  Sanatorium  contracler  la  tuberculose. 

Yoila  bien  la  mcilleure  preuve  qu’on  peut  sc  pro- 
tegcr  de  la  contagion  et  que  lc  medecin  et  lc  malade 
pcuvent  collaborcr  a la  luttc  conlrc  le  plus  grand 
enncmi  de  Phumanite. 


Diminution  de  la  mortalite  par  tubercu- 
lose dans  les  villages  de  Falkenstein  et 
Görbersdorf. 

11  est  une  observation  qui  n’est  pas  moins  interes- 
sante; c’est  cellc-ci  : 

Dans  les  localites  ou  il  cxislc  des  Sanatoriums,  les 
habitanls  du  pays  imitent  volontiers  les  mcsures 
liygieniques  suivies  par  les  malades  qui  occupentccs 
etablissements  et  ils  diminucnt  ainsi  saus  s’cn  douter 
la  mortalite  par  tuberculose  de  ces  localites. 

Nous  allons  citerun  peu  plus  bas  des  cbilkes  parus 
dans  les  actes  ollicicls  de  Falkenslein  et  de  Görbcrsdorl 
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afin  de  rdpondre  a celle  question,  d’unc  si  grande 
imporlancc  pour  lc  bien  du  pcupleet  pour  l’cxistence 
des  Sanatoriums,  qui  consislc  ä demander  si  les  Sana- 
toriums pour  tuberculeux  ne  constiluent  pas  un  (langer 
pour  le  voisinage,  nous  rdpondrons  par  un  non  catd- 
gorique. 

A Görbcrsdorf  la  morlalitc  par  tuberculose  a eie  : 


En  1790-1795,  de  1 4 pour  100. 
1800-1809,  5 — 

1810-1819,  !)  — 

1820-1825,  9 — 

i83o-i535,  8 — 


En  18/10-1849,  de  G pour  100. 
i85o-  i85g,  7 — 

1860-1869,  4 — 

1870-1875,  5 — 

i88o-i885.  5 — 


Lc  Sanatorium  lut  ouvert  cn  1867  et  depuis  la 
population  de  Görbcrsdorf  a double. 

Dans  la  vi Ile  de  Falkcnstein  la  morlalitc  par  tuber- 
culose a etc  : 

AVANT  l’oUVERTURE  DU  SANATORIUM  APRES  l’oUVERTURE  DU  SANATORIUM 


i85G- 

i858,  de 

1 7,2  pour  100. 

En  1877- 

1879,  de 

17.0 

1 ö5g- 

1 80 1 , 

7.7  — 

1880- 

i883, 

i4,C 

18G2- 

i8G4, 

22, G — 

! 883- 

i885, 

G,o 

18GG- 

18G7, 

i4,o  — 

188G- 

1888, 

5,o 

18G8- 

1870, 

iG,7  — 

1889- 

189!, 

i3,9 

1 87 1 - 

1873, 

21,0  

1891- 

1894, 

1 5, 1 

1874- 

187G, 

33,3  — 

Cure  d’ air permanente. 

Dans  les  Sanatoriums  les  malades  vivent  pour  ainsi 
dii'c  nuit  et  jour  au  grand  air.  Pendant  la  journee 
ils  sont  couches  sur  de  ebaises  longucs,  confortables 
ou  bien  ils  se  promenent  et  font  des  excrciccs  de 
gymnastique  pulmonaire.  11  est  vraiment  surprenant 
de  voircomment  les  tuberculeux  s’babiluent  facilcment 
a ce  qu’on  appellc  la  eure  d’air  permanente.  Les 
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variations  de  temperature,  le  froid,  la  pluie  et  meine 
le  vent,  quand  il  n’est  pas  trop  fort,  cmp£chent  rarc- 
mcnt  les  malades  de  rester  etendus  a la  galcrie  de 
eure. 

Los  mcdecins  de  Sanatorium  ont  souvent  remarque 
a cc  sujet  que  les  cliangcmcnts  de  temperature  n’ont 
presque  pas  d’influencc  sur  les  tuberculeux  dont  l’edu- 
cation  cst  faitc.  En  sortc  que  la  eure  de  repos  au 
Sanatorium  peut  ('Ire  faitc  aussi  bien  en  liivcr  qu’en 
ete,  aussi  bien  par  la  pluie  que  parle  soleil.  Si  le  temps 
est  un  peu  froid,  les  malades  s’cnvcloppent  dans  des 
couverturcs  ou  des  fourrures. 

Le  Dr  Andvord,  medecin  directeur  du  Sanatorium 
de  Tonsaasen,  en  Norvege,  rapporte  que  ses  malades 
font  la  eure  a l’air  libre  pendant  5 ou  G bcurcs  par 
une  temperature  de  28°  au-dessous  de  zero  et  s en 
trouvent  neanmoins  assez  bien. 

Nous  donnons  ci-joint  une  gravure  reprcsentanl  la 
galeric  de  eure  d’un  Sanatorium  (fig.  io)  et  une  autre 
gravure  montrant  la  eure  de  repos  dans  une  foret 
avoisinant  un  Sanatorium  (fig.  16).  Connne  on  le  voit 
sur  ces  gravures  les  malades  paraissent  bien  disposes 
etjoyeux.  11  ne  laut  pas  s’imagincr  qu’un  Sanatorium 
pour  tuberculeux  soit  un  endroit  triste  et  silencieux. 

La  plupart  des  malades  ayancent  plus  ou  moins 
vite  vers  une  guerison  süre,  ce  qui  les  rend  beurcux 
et  joyeux,  et  ils  communiquent  leur  etat  d’ame  aux 
autres  pensionnaires. 


La  discipline  dans  les  sanatoi'iums. 

La  discipline  dans  les  Sanatoriums  n’a  rien  d’ef- 
frayant.  Elle  est  necessaire  pour  que  les  mesures 
bygieniques  necessaircs  a 1’interet  des  malades  soient 
suivies. 

Les  mcdecins  et  les  employes,  a peu  pres  sans 
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cxception,  onl  lc  devouemcnt,  l’indulgeace  ct  la 
palience  utilesa  l’accomplissemenl  de  leur  devoir,  mais 
il  arrive  paiTois  ejue  le  medecin  soil  oblige  de  faire 
respecter  son  autoritc  quand  le  bicn-elrc  du  malade 
ou  de  l’cnlourage  lc  reclame. 

Un  Sanatorium  doit  etre  non  seulemenl  pour  le 
lubcreuleux  une  maison  de  eure  ; mais  encore  une 
ecole.  Et,  en  partant,  le  malade  empörte  comrne  un 
don  precieux  les  instruclions  qui  lui  ont  etc  donnecs 
par  les  medecins  et  qui  lui  permettenl  desormais  de 
sc  proleger  lui-meme  contre  l'infcction  et  de  ne  pas 
conlaminer  les  autres.  11  saiteviler  les  rcfroidissemenls 
et  il  sait  aussi  ce  qu’il  faut  faire  pour  ne  pas  perdre 
mais  augmenler  eneore  les  forces  qu’il  a lout  recein- 
ment  acquiscs  et  il  probte  encore  d’autres  conseils 
importants.  Lc  medecin  du  lubcreuleux,  au  Sanato- 
rium ou  cliez  lui  doit  toujours  etre  lc  confident  ct 
l’ami  du  malade.  Dans  loutes  les  questions  commc  le 
mariage,  les  rapporls  sexuels,  les  suiles  de  couclies, 
elc.,  le  malade  lubcreuleux  doit  s’adresscr  au  medecin 
avec  la  plus  grande  confiance.  Beaucoup  de  mallieurs 
familiaux  peuvenl  etre  evilesen  prenantet  en  suivant 
les  conseils  du  medecin. 

On  clonne  une  grande  importance  dans  les  Sanato- 
riums ii  l’abondance  de  la  nourrilure.  Les  repas  ]>rin- 
cipaux  sont  ju  is  dans  de  grandes  salles  ii  manger  bien 
aerecs.  Les  petits  repas  au  conlraire  sont  pris  sur  les 
terrasses.  En  debors  des  repas  bcaucoup  de  malades, 
pour  gagner  rapidement  des  forces,  boivent  encore  du 
bon  lait  frais. 

Les  luberculeux  sont  examines  ii  leur  arrivec  et  ii 
des  inlervalles  reguliers  pendant  leur  sejour.  Cliaquc 
jour  le  medecin  cn  clief  et  son  assislant  ont  leurs 
1 teures- de  consullalion  et  en  debors  de  cela  ebaque 
malade  a le  droit  de  consulter  le  medecin  si  les 
circonstances  l’exigent. 

Les  malades  gravement  alteints  sont  examines 
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deux  fois  par  jour  dans  leur  chambrc  par  les  medecins. 

Les  installations  hydrotbcrapiques  sc  trouvcnl  gene- 
raleinent  aux  etages  inferieursdu  bätimenl  central  ou 
dans  un  bätiment  anncxe  du  Sanatorium. 

Une  pharmacic,  un  laboratoire,  une  salle  specialc 
pour  lc  traitement  des  maladies  de  la  gorgc  sont  les 
complemcnts  importants  d’un  grand  Sanatorium. 

On  a cree  pendant  ces  dernieres  annees,  gräce  aux 
ellorts  des  medecins,  des  pouvoirs  publics,  des  princes 
genercux  et  des  philanlhropes,  un  grand  nombre  de 
Sanatoriums  populaires  pour  tubcrculcux,  afin  cpie 
les  indigenls  puissent  pro  fiter  des  bienfaits  du  traite- 
ment au  Sanatorium,  tout  aussi  bien  quc  les  classes 
aisees. 


§ XXV 


Qu’eST-CE  Qü’uN  SANATORIUM  POPULAIUE  P LA  LUTTE 
CONTRE  LA  TUBERCULOSE  EN  FRANCE?  (i). 

Un  Sanatorium  populaire  ne  se  dislingue  pas  d’un 
Sanatorium  pour  riches,  lei  cpic  nous  l’avons  decrit 
dans  le  chapitre  precedenl ; on  v trouve  les  meines 
bätiments,  le  meine  traitement,  la  meine  administra- 
tion.  On  a donne  le  nom  de  Sanatoriums  populaires 
aux  maisons  de  eure  qui  re^oivcnt  les  tuberculcux 
pauvrcs  aux  frais  des  caisses  creecs  par  les  compagnies 
d’assuranccs  ouvrieres  allcmandes. 

La  grande  legislation  politique  et  sociale  de  l’empe- 
rcur  Guillaume  I qui  est  enlrec  en  xigueur  le  17 
novembre  1881  a donne  d une  manierc  inaltcndue 


(1)  Ladeuxieme  partie  de  ce  paragraphc  « La  lulle  contre 
la  luberculosc  en  France  » est  la  porlion  ajoulec  et  annotec 

par  le  Dr  Sersiron. 
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lous  lcs  moyens  necessaircs  pour  permettre  aux  luber- 
culeux  des  classcs  pauvres  ravagees  par  la  tuberculose 
de  beneficier  du  traitemenl  au  sanalorium. 

D’apres  la  loi  de  l’assurance  conlre  l’invalidite  du 
icr  janvier  1900,  i3millions  (sur  53  millions)  d’liabi- 
tants  seron l assures  conlre  l’invaliditedueaux  maladics 
internes.  Comme  ces  r3  millions  possedent  ä peu  pres 
20  millions  de  parents,  il  se  Irouvera  que  cctle  loi 
etendra  scs  bienfailsct  donnerason  appui  en  Allemagne 
ä 33  millions  d’habitants. 

D’apres  le  § 18  de  la  loi,  les  compagnies  d’assurance 
des  Elals  peuvent  prendre  ä leur  complc  lcs  depenscs 
necessaircs  pourprevenir  parun  traitemenl  appropric 
la  menace  d’unc  incapacite  de  travail.  Autrcmcnt  dit, 
pour  lc cas  qui  nous  occupe,  quand  la  capacite  au  travail 
d’un  ouvrier  parait  menacec  par  la  tuberculose,  la 
compagnic  d’assurances  peut  ordonner  a ses  frais  un 
traitemenl  dansun  Sanatorium  populaire.  C’est  cc  qui 
sc  passe  dans  une  proportion  toujours  croissanle  depuis 
ces  derniercs  annecs  et  lastalislique  nous  montre  que 
beaucoup  d’ouvriers  luberculeux  ont  rccouvre  la  saute 
et  la  faculle  de  travailler.  Les  succes  qu’on  obtinlainsi 
furent  d’aulant  plus  rapides  et  plus  durables  que  lcs 
medecins  des  assurances  envoyaienl  leurs  malades 
aussilöl  que  possiblc  dans  lcs  Sanatoriums. 

Encourageesparccs  rosul  l als  et  parle  benelicequ’ellcs 
retiraienl  indirectement  de  cette  melbode,  un  grand 
nombre  de  compagnies  d’assurances  des  Etats  se  sonl 
dccidees  a fonder  des  Sanatoriums  populaires. 

Indepcndammcnl  de  cela,  partout  dans  l'Empire 
il  existe  encorc  des  societes  pour  les  Sanatoriums,  qui 
conslruisent  des  Sanatoriums  populaires,  et  refoivent 
les  luberculeux  assures,  pour  la  somme  de  3 marks 
par  jour  ü eiles  payes  par  lcs  compagnies  d’assurances. 

Aussi,  des  que  les  Sanatoriums  en  construclion  ou 
en  projets  auronl  etc  mis  a la  disposilion  du  public 
1 Empire  allemand  sera  regulierementpourvu  de  sana- 


LA  TUBERCULOSE 


loriums  populaires  sullisants  pour  soigner  pendant  3 
inois  de  20000  a 26000  tuberculeux  necessiteux. 

Quoique  la  France  possede  dejä  un  certain  nombre 
de  Sanatoriums  populaires,  eile  ne  peut  salislaire  ä 
lous  les  besoins  et  permeltre  a Ions  ses  poitrinaires  indi- 
gents  de  proliier  des  bienfaits  du  traitement  da  11s  ses 
Sanatoriums.  Nfous  souliailons  (pie  la  belle  entreprisc 
au  profil  de  tuberculeux  indigents  ainsi  commencee 
soil  conlinuee  assidiiment  par  des  bienfaileurs  amis 
de  l’l  mmanile  et  nous  allons  monlrer  dans  le  ebapitre 
suivant  que  de  semblables  inslitutions  et  de  telles 
mesurcs  hygieniques  peuvent  luller  avcc  succes  contre 
la  tuberculose  considerec  comme  maladie  du  peuple. 
Mais  auparavanl  nous  allons  dire  quelques  mols  de 
ce  c[ui  a etc  fait  en  France  pour  lütter  contre  la  tuber- 
culose du  peuple.  — Nous  citons  les  paroles  de  M.  le 
Pr  Brouardel  et  du  Pr  Landouzy. 

La  lütte  contre  la  tuberculose  en  France. 

11  est  inconlcstable,  dit  Brouardel  (1),  que  la  con- 
naissance  du  danger  de  la  tuberculose,  de  la  possibi- 
lite  d’y  parer  est  partie  de  France. 

Les  premiers  congres  de  la  tuberculose  ont  eu  lieu 
a Paris;  lpais,  il  laut  l’avoucr,  ils  n’ont  eu  aucun 
retentissement  ; nous  etions  entre  nous,  medccins  ou 
bacteriologistcs,  et  nous  n’avions  pas  grand’peine  ä 
nous  persuader  nous-memes.  Comme  consequence 
des  travaux  laits  par  Villemin  en  1 865 , nous  savions 
que  la  tuberculose  est  conlagieuse,  nous  savions  de 
meine  qu’elle  est  evitable,  qu’elle  est  la  plus  curable 
des  maladies  ebroniques.  Mais  nos  aflirmations,  nos 
publications,  ne  depassaient  guere  le  ccrclc  medical. 

Le  Congres  clc  Berlin,  en  1899,  a monlre  pour  la 
premiere  lois  l’association  des  pouvoirs  publics  et  des 


(1)  Interview  de  /’  Eclair,  2 aout  1901. 
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hvgienislcs  de  Ions  ordres  au\  medecins,  pour  com- 
ballre  lc  danger ; lc  Gongres  de  Londrcs,  ä son  tour, 
a cte  verilablement  un  congres  d’hygiene  internatio- 
nale oü  sc  sont  reunis  a la  Ibis  medecins  et  pbilan- 
lliropes  ; et  il  est  surtout  rcmarquablc,  non  ä cause 
des  paroles  de  Science  qui  y onl  eie  cxposees,  mais  ä 
cause  de  F Organisation  de  la  lutle  conlre  la  tubercu- 
lose  ciu’il  pennet  de  systematiser. 

Si  Fon  veut  synlhctiser  les  moyens  mis  cn  oeuvre 
en  Allemagne,  cn  Anglclerre  ct  cn  France  pourcom- 
battre  la  luberculose,  Fon  peut  dirc  qu’en  Angle- 
terre  011  fait  surtout  de  la  prophylaxie  par  un  souci 
constant  de  la  salubrile  des  logemenls  et  des  alelicrs  ; 
en  Allemagne,  on  a surtout  recours  ä la  eure  de  re- 
pos  dans  le  Sanatorium  pour  arreter  la  luberculose 
com  mengant  c ; en  France,  on  prolege  les  debiles,  les 
adolescents,  surtout  par  les  bopilaux  marins  ct  tou- 
tes  les  ceuvres  scolaires.  11  faudrait,  pour  certaines 
mesures,  emprunler  a l’etranger  et  completer  ainsi 
celles  que  l’on  a deja  prises  en  notre  pays. 

L’ assainissement  du  logement. 

11  est  interessant  de  signaler  tonte  l’importance  des 
mesures  prises  par  les  Anglais  pour  assainir  lc  loge- 
ment,  car  il  ne  fait  plus  doute  pour  personne  que 
c’esl  dans  les  apparlemenls  mal  eclaires,  mal  aeres, 
bumides,  que  la  luberculose  fait  les  plus  nombreuscs 
victimcs.  Des  lois  y onl  pour  but  primordial  la  re- 
paration  et  la  demolilion  des  maisons  insalubres,  la 
Suppression  de  celles  qui  enlevent  l’air  et  le  jour  ä 
d’autrcs  maisons  ct  cmpeclient  la  Ventilation.  Ges 
lois  sont  possibles  car  la  propriete  y est  bien  peu 
morcelec  : obliger  un  proprielaire,  commc  lc  duc  de 
Westminster,  qui  possede  le  quart  de  la  superficic 
terrienne  de  Londrcs,  ä demolir  une  maison  ne  lui 
est  probablement  pas  une  Obligation  Irop  doulou- 
i’euse. 
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Eu  France,  nous  vivons  encore  sous  la  loi  sur  les 
logemen Is  insalubres  de  i85a  qui  est  franchement 
mauvaise,  car  d’abord  eile  ne  pennet  pas  de  faire 
modifier  en  quoi  <[ue  ce  soit  une  maison  habitee  par 
son  proprietaire.  Dans  les  cas  ou  la  loi  pennet  d m- 
tervenir,  si  le  proprietaire  refuse  de  sc  soumettre,  il 
peut  en  appeler  au  tribunal  de  simple  policc,  de  la 
ä la  police  corrcctionnelle,  et  fmalement  le  jugement 
n’cst  obtenu  que  dans  des  delais  qui  depassent  les 
limites  lixees  pour  l’execution  de  la  loi  et  loul  est  a 
recommencer:  je  me  souviens  du  mal  que  nous  avons 
cu  pour  faire  demolir  les  rues  Sainte-Marguerite  et 
des  Filles-Dicu,  veritables  repaires  insalubres  : et 
nous  n’y  serions  pas  arrives  si  M.  Alpband,  qui  avait 
compris  nos  raisons  hygieniques,  n’avait  fait  demolir 
cetlc  derniere  sous  pretexte  d’une  voie  nouvcllc  a per- 
ccr  ; mais  vous  concevez  que  de  pareilles  operations 
sont  des  plus  onereuses  pour  la  ville. 

Le  Senat  vient  de  voter  au  mois  de  juillct  la  loi  sa- 
nitairc  apres  l’avoir  laisse  attendre  pendant  bien 
longtemps,  inalgre  tous  mes  efTorts  pour  la  faire 
aboutir  plus  tot.  J’esperc  que  la  Chambre  la  votera 
sans  modification,  car  si  eile  doit  revenir  au  Senat, 
eile  attendra  peut-etre  longtemps  encore  avant  d’elrc 
promulguee  : sans  doutc  eile  n’est  pas  parfaile,  mais 
teile  qu’elle  est,  eile  nous  laisse  moins  desarmes  de- 
vant  les  logements  insalubres,  eile  pennet  aux  tribu- 
naux  de  les  faire  demolir  dans  certaines  conditions. 

En  Angletcrre,  en  outre,  il  existe  des  Socieles  c[ui 
stimulent  les  paroisses  et  les  villes,  pour  batir  des 
logements  salubres,  et  qui  en  font  construire. 

Des  pliilanthropcs,  et  en  premierc  ligne  il  laut 
citcr  Peabody,  se  sont  joints  ä cllcs  et  ont  construit 
des  maisons  qu’ils  louent  pour  un  prix  minime,  juste 
sulTisant  pour  que  les  locataires  ne  se  considerent  pas 
connnc  loges  gratuitement.  En  France,  nous  avons 
bien  des  Oeuvres  pour  batir  des  maisons  ouvrieres  : 
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l’une  est  dirigee  par  M.  Siegfried,  l’autrc  par  le  se- 
nateur  Strauss  ; nous  avons  de  mcme  les  ocuvres  des 
jardins  ouvricrs  de  Sedan,  de  Saint-Etienne  ; mais 
leur  champ  d’action  est  forcement  limite.  II  faudrait 
que  ces  Socielcs  prennenl  de  l’extension,  qu’elles 
puissent  avoir  des  capitaux  en  cherchant  a les  remu- 
nerer  avcc  a ou  a et  demi  pour  ioo,  par  cxemplc  : 
c’est  la  unc  ceuvre  tentante  pour  la  haute  socitUe 
frangäise,  qui,  comme  lasociete  anglaise,  a dejä  com- 
mence  a diriger  scs  elTorls  dans  ce  but  philanlliropi- 
cpie  ; la  communication  du  prince  d’Arcnberg  a Lon- 
dres  nous  le  prouve. 

II  est  aussi  desirable  que  des  Sanatoriums  se  creent 
pour  les  tuberculeux  confirmes  ; nous  avons  deja  des 
Sanatoriums  populaires  a Angicourt,  Hauteville,  etc., 
nous  en  aurons  bientöt  ä Bligny,  ä Lay-Saint-Cris- 
tophle,  pres  de  Nancy,  etc.  11  faudrait  cju’il  en  cxislc 
ä pcu  pres  dans  chaque  departement ; dans  le  Loirct, 
a l’instigation  du  Dr  Pilate,  d’Orleans,  toutes  les 
communes  ont  contribue  par  leurs  souscriptions  a 
l erection  d’un  Sanatorium  : de  genereux  donaleurs  se 
sont  joints  aux  municipalites  et  bientöt  l’etablissemcnt 
sera  construit ; c’est  de  la  Cooperation  bien  comprise, 
qui  devrait  etre  imitee. 

Un  autre  point  est  aussi  trcs  interessant  ä consi- 
derer  : si  le  mouvement  continue  comme  il  a com- 
mence,  il  est  certain  que  bien  tot  les  tuberculeux 
pourront  avoir  lous  les  soins  necessaires  et  par  le  dis- 
pensaire  connne  celui  de  Calmetle  ä Lille,  celui  de 
la  rue  Marcadct  a Paris,  et  par  le  Sanatorium,  et  par 
l’höpital : mais  si  les  gens  fortunes  peuvent  sc  procurer 
tous  les  soins  qui  leur  sont  necessaires  et  trouvent 
dans  les  stations  climateriqucs  de  la  France  des  cn- 
droits  des  plus  propices  ä mener  a bien  leur  gueri- 
son,  il  est  une  calegorie  de  gens  des  plus  dignes 
d interet : c’est  la  classe  moycnne,  qui  pourrait  par 
cxemplc  payer  2,  3 ou  4 francs  par  jour  dans  un  sa- 
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natoi'ium,  pour  qui  7 ou  8 Tranes  seraient  une  chargc 
trop  lourde,  ct  qui  rctirerait  precisement  los  plus 
grands  benefices  de  eellc  eure ; car  apres  y avoir  se- 
journe,  la  Situation  de  ces  malades  leur  pennet  de 
continuer  a sc  soigner  sans  elrc  aslrcinls  a des  tra- 
vaux  durs  et  Tatigants;  or,  jusqu’ä  present,  il  n’cxiste 
pas  de  Sanatoriums  ä prix  reduits.  Mous  axions  voulu, 
ä Bligny  (fig.  17),  faire  deux  scclions,  une  gratuile 
el  l’aulrc  legerement  payante,  precisement  pour  la 
classe  moycnnc.  TV1  ais  la  loi  ne  pennet  pas  ä une  mai- 
son  de  sanle,  ou  l’on  paie  aussi  peu  que  ec  soit, 
d’etre  rcconnue  d’utilite  publique  et  si  nous  avions 
voulu  perseverer  dans  notre  idee,  le  Sanatorium  de 
Bligny  n’eüt  pu  etre  reconnu  d’utilite  publique  ct 
par  suite  aurait  du  renoncer  a rccevoir  des  dons  et  des 
legs  ; cctlc  loi  est  lä  un  gros  obstaclc  ; il  laut  qu’clle 
soit  changee. 

L’armee  et  la  tuberculose. 

Gambetta  a dit  qu’il  fallait  serier  les  questions  ; 
en  medecine  sociale,  ce  principe  est  des  plus  justes. 
Je  suis  tres  partisan  des  Sanatoriums  speciaux  pour 
chaque  categorie  d’individus,  soldals,  marins,  insti- 
luteurs,  emploves  des  poslcs.  Deux  millc  soldals  sont 
reconnus,  en  general,  tuberculeux  ä leur  arrivee  au 
corps,  quelquefois  apres  quelques  semaines  d’incor- 
poration;  ec  sont  des  tuberculeux  debutants,  puisque 
leur  tuberculose  a passe  inapergue  a la  revision  : leur 
tuberculose  etait  latente  et  n’cst  devenue  langible 
qu’apres  un  peu  de  surmenagc.  Eli  bien  ! on  les  ren- 
voie  cliez  eux,  oü  ils  vont  conlamincr  leur  famille, 
leur  village,  puis  ünir  par  mourir  tres  rapidement, 
car,  pour  la  plupart,  ils  ne  sauront  ou  n’auront  pas 
appris  a se  soigner.  Mais  ces  soldals  sont  soumis  ä la 
loi  militaire  ; au  lieu  de  les  renvoyer,  011  ferait  bien 
mieux  de  les  conscrver  dans  des  maisons  de  eure  six 
mois,  un  an  s’il  le  Taut,  et  ne  les  renvoyer  dans  leurs 
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l'oyers  qu’apres  guerison.  Cc  sonl  des  jcuncs  gens  : 
ccltc  guerison  peut  etre  tres  souvent  la  regle.  La 
crealion  de  Sanatoriums  militaires  s’imposc,  de  meine 
la  creation  de  Sanatoriums  pour  marins  ; sur  millc 
marins  decedes,  unc  slalisliquc  recente,  (pic  je  vii'ns 
de  voir,  montre  que  dcux  cent  cinquanlc  sonl  enlcves 
par  la  tuberculose. 

Les  instituteurs . 

II  est  des  departemenls  oü  presque  lous  les  inslilu- 
teurs  meurent  avant  quaranle  ans  cnleves  par  la 
tuberculose,  et  pourlant  ce  sonl  des  gens  inlclligenls 
qui  pourraient  sc  soigner;  mais  il  faudrait  les  eclairer 
et  leur  donncr  Ja  possibilile  de  le  faire  : une  cxcel- 
lcnlc  ccuvre  sociale  scrail  la  crealion  de  Sanatoriums 
pour  instituteurs  ; on  guerirait  les  maitres  et,  cn 
meine  temps,  on  eviterait  la  contaminalion  des  en- 
fants,  car  un  instituteur  tuberculeux  peut,  vous  le 
savez,  etre  des  plus  dangereux  pour  les  eieves  qu’il 
regoit  dans  sa  classe. 

Comite  national  de  defense. 

II  faut  aussi  crcer  un  comite  national  pour  centra- 
liser  lous  les  efforts  sur  tous  les  points  du  territoire. 
Les  bonnes  volontes  ne  manquent  pas  ; mais,  malgrc 
tout,  il  est  cn  qui  ignorent  ce  qu’clles  doivent  faire. 

Contre  la  contagion. 

Et  enfm  il  faut  aussi  repandre  ä profusion  les  no- 
tions  actuelles  sur  la  contagion  de  la  tuberculose,  sur 
le  danger  des  crachats,  etc. 

Quand  Lisler,  ä la  suite  de  Pasteur,  elablil  les  lois 
de  l’antisepsie  chirurgicale,  les  chirurgiens  imbus 
d’une  aulre  methode  n’auraient  pas  tous  embrasse  la 
nouvelle  doclrine,  si  l'opinion  publique  ne  leur  avait 
force  la  main.  11  doit  en  etre  de  meme  pour  la  tu- 
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bcrculose.  Quand  le  public  saura  bien  c|u’il  laut  pren- 
dre  des  precaulions  contre  cette  maladic,  qu’il  esl 
dangereux  de  cracbcr  par  terrc,  car  lc  crachat  est  le 
plus  grand  vebiculc  de  la  contagion,  cju’il  laut  habiler 
des  demeurcs  aerees,  il  reclamera  lui-meme  de  son 
raedecin  des  soins  bygi6niques,  du  lögislateur  la  pro- 
tection. La  loi  devra  suivre  l’opinion  publique  ; raais 
cette  opinion  publique,  c’est  ä nous  a la  creer  ; pour 
mon  compte,  je  crois  y avoir  dejä  pas  mal  contribue 
et  ne  suis  pas  pret  a limiler  mon  effort. 

El  M.  le  Pr  Landouzy  si  dcvoue  a la  cause  des 
tuberculeux  pauvres  resumc  les  mesures  prises  de  la 
maniere  suivantc  : 

Si,  suivant  une  comparaison  qui  m’cst  cliere,  l’on 
assimile  la  luberculose  a un  ennemi  qu’il  s’agit  de 
repousser,  on  peut  regarder  l’armemenl  antitubercu- 
leux  de  la  France  com  me  constitue  par  trois  lignes  de 
defense.  La  premiere  lignc  a pour  but  l’amelioration 
des  terrains  debiles,  surtout  le  depistement  des  en- 
f'ants  predisposes  ; scs  moyens  d’action  sont  pour  les 
enfanls  la  puericulture  au  moyen  des  colonies  des 
vacances,  Fnabitat  cbez  les  paysans,  les  bopitaux  ma- 
rins  ; pour  les  adultes,  les  dispcnsaires  suivant  le 
modele  de  eelui  du  l)r  Calmctte  a Lille.  L’on  ne 
saurait  asscz  loucr  les  colonies  rurales,  les  colonies 
de  vacances,  l’ceuvre  des  enfants  ä la  montagnc,  etc. 
Ces  oeuvres  pcuvent  annuellemcnt  faire  probier 
7918  enfants  du  grand  air  et  de  l’exercice. 

La  France,  de  plus,  possede  2/1  bopitaux  marins 
gratuits  ; il  n’est  pas  un  äutre  pays  qui  renferme 
autant  de  stations  maritimes  si  bcurcuscment  dispo- 
sees  ; et  je  ne  parle  pas  seulemcnl,  de  Berck  qui  est 
vcritablement  une  place  forte  antituberculeuse,  mais 
du  Croisic,  de  Pcn-Bron,  de  Saint-Trojan,  d'Ilen- 
daye,  de  Banyuls,  de  Cannes,  etc.,  etc.  Nous  avons 
de  plus  des  stations  climatericjues  de  premier  ordre 
pour  les  enfants  a Forges,  Dax,  Argeies,  Tborenc,  etc., 
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clc.  Pour  les  adultes,  les  dispensaires  sont  appeles  a 
un  rölc  des  plus  elTicaccs  ; ils  sonl  destines  ä donner 
des  soins,  ä mculqucr  des  pratiques  hygieniques  aux 
candidals  a la  tuberculose  et  ä les  alder  de  sccours  en 
argent ; il  s’eu  crec  ä Paris,  ruc  Marcadet,  1 1 5 ; il 
devrait  s’en  creer  dans  toutes  les  grandes  vi lies  de 
France. 

La  deuxieme  lignc  de  defense  compte  le  Sanatorium, 
que  je  comprends  commcune  ecolc  de  discipline  pour 
le  malade  et  de  defense  pour  la  famillc.  Au  Sanato- 
rium doit  se  rendre  le  tuberculeux  au  debut,  celui 
qui,  a scs  ycux  commc  aux  yeux  de  ses  proches,  n’a 
souvcnt  qu’un  pelit  rhume,  neglige  bien  souvent.  Un 
sejour  de  trois  mois  dans  une  maison  de  rcpos,  ou 
on  lui  apprend  ä se  soigner,  peut  souvent  elre  sulli- 
sant.  Comme  sanatoria  populaircs,  nous  avons,  en 
ce  moment,  Angicoürt,  Hauteville,  Feuillas,  elc.  ; 
l'annee  prochaine,  nous  aurons  en  plus  celui  de  131  i- 
gny  (g3,  boulevard  Saint-Germain,  Paris),  qui  est  du 
ä l’initiative  privee  : c’est  l’eeuvrc  de  la  Societe  des 
sanatoria  populaires  de  Paris  pour  la  eure  des  tuber- 
culeux, adultes,  qui  se  propose,  si  les  donateurs  ne 
manquent  pas,  de  creer  loule  une  autre  serie  d’cla- 
blissement  similaires. 

11  sc  fondc  egalement  des  dispensaires  ou  des  Sana- 
toriums populaires  ä Rouen,  Nantes,  Lille,  Nancy, 
Bordeaux,  Orleans,  Semur,  Mayenne,  Tours,  Mar- 
seille, Le  Havre,  Poiticrs,  etc.,  etc. 

La  troisieme  ligne  comprend  les  bopilaux  ; soit  des 
bopitaux  speciaux  suburbains  ou  interurbains,  soit 
des  sections  speciales  dans  les  bopilaux  comme  il  en 
cxisle  a Lariboisicre  et  a Boucicaul. 

11  est  incontestable  que  de  ces  trois  lignes  de  de- 
fense, la  plus  forte  aclucllemenl  est  la  premiere ; 
c’est aussi  peut-etre  la  plus  importante:  il  vaut  mieux 
prevoir  que  guerir.  On  prevoira  encore  davantage  si 
Ion  repand  partout  les  nolions  de  curabilitc  et  de 
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contagion  de  la  tuberculose  : c’esl  le  propre  des  Oeu- 
vres de  la  ligue  pour  la  preservalion  de  la  tuberculose 
par  l’education  populairc  (33,  rue  Lafayeltc,  Paris) 
et  de  tant  d’autres. 

En  resume,  depuis  trois  ans,  la  France  a dejä  fail 
beaucoup  dans  la  lulle  contrc  la  tuberculose  des 
pauvres  (i),  — la  plus  interessante  pour  les  gouver- 
nants, — car  les  gens  forlunes  peuvent  user  des  soins 
medicaux,  des  soins  hygieniques  et  des  ressources 
climateriqucs  si  ellicaces  de  la  France,  mais  il  lui 
reste  encore  beaucoup  ä faire  rien  qu’cn  continuant 
les  oeuvres  dejä  commencees  et  en  poursuivant  la  rea- 
lisation  des  mesures  qui  peuvent  assurcr  au  pauvre 
une  vie  plus  hygienique : developper  les  maisons  ä 
bon  marche,  dont  nous  a entretenus  au  Congres  de 
Londres  le  prince  d’Arenberg  : arrcter  les  progres  de 
1’alcoolismc,  ne  sonl  pas  la  moindre  partie  de  la  täche 
qui  cst  olTerte  ä notre  activitc. 


§ XXVI 

qu’est-ce  qui  phouve  qu’on  PEUT,  AVEC  succes,  com  bat- 
ike LA  TUBERCULOSE  EN  TANT  QUE  MALADIE  DL  PEUPLE 
PAR  LE  TRAITEMENT  DES  TUBERCULEUX  DANS  DES  ETABLIS- 
SEMENTS SPfiCIAUX  ET  PAR  l’aPPLICATXON  DE  MESURES 
HYGIENIQUES  RAD1CALES? 

Depuis  5o  ans  dejä  en  Anglclerre  il  exislc  des  insti- 
tulions  speciales  pour  tuberculeux  sous  forme  d’liöpi- 


(i)  La  carte  de  l armemenl  anti tuberculeux  (colonies  sco- 
laires  de  vacances,  colonies  agricoles,  dispensaires,  höpitaux 
marins,  slalions  climatäriques,  Sanatoriums  pour  pauvres  et 
richcs)  dressee  par  les  D1-s  Landouzy  et  Sersiron  vient  d'etrc 
edilee  par  Naud  (3,  rue  Racine). 
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laux  et  de  Sanatoriums  marins.  Aussi,  grace  a ces  insti- 
lulions,  grace  aussi  ä une  bygienc  publique  digne 
d’eloge,  on  a vu  depuis  3o  ans  la  mortalile  lubcrculeusc 
diminuer  d’une  maniere  surprenante  et  plus  rapide 
que  dans  tout  autre  pays.  D’apres  la  statislique  sui- 
vante  publiee  par  le  D'  Tatliam,  direeteur  general  des 
stalistiques  registres  royaux,  on  constate  qu’en  ces 
3o  dernieres  annees  la  mortalite  par  tuberculose  a 
diminue  de  moilie  cn  Ancrlclcrre. 

O 

En  Anglctcrrc  et  au  pavs  de  Gallcs  la  mortalile  par 
tuberculose  a etc  par  million  d’liabilants- 


En  1870,  2 /|io  deces. 

1875,  2 202  — 

1880,  1 86g  — 

i885,  1 770  — 

i8go,  1 682  — 


En  i8g3,  t 468  dec4s. 
i8g4,  1 385  — 
i8g5.  1 3g8  — 

1896,  1 307  — 


Ces  chilTres  sont  la  meillcurc  reponsc  ä la  question 
que  nous  posions  plus  baut. 


§ XXVII 

LE  TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PEUT-IL  SE  FAIRE 
AUSSI  EN  DEIIORS  DU  SANATORIUM  ? 

On  peut  repondre aflirniativcmcul  a ccttc  question. 

Quand  la  Situation  du  malade  perniet  de  disposer 
de  lous  lesmoyens  bygieniquescldieletiqucs  neccssaircs 
au  traitement ; s’il  se  trouve  aupres  du  malade  un 
niedccin  expert  et,  si  lc  tuberculeux  lui-meme  a la 
volonte  sufTisanle  pour  connaitre  et observer  ses  devoirs, 
meine  quand  il  n’est  pas  surveille,  011  est  en  droit 
de  compler  sur  des  rcsullats  favorables  d’une  eure  faite 
enylebors  des  Sanatoriums. 

Nous  donnons  une  gravurc  qui  monlre  comnicnl 
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on  peul  crccr  un  cndroit  de  eure  au  moyen  d’une 
gueritc  de  plage.  On  retire  la  cliai.se,  on  lapisse  les 
parois  interieures  de  la  guerite,  on  y met  le  clievet  de 
la  chaise  longuc  et  l’on  lourne  la  paroi  posterieurc  du 
cöle  du  vent  ou  du  solcil  de  maniere  a sc  proteger  de 
Fun  ou  de  l’autre  ä volonte  (ilg.  18). 


Fig.  18. 


Pour  les  pauvres  gens  qui  ne  peuvent  faire  les  frais 
de  ce  traitement  ou  ne  peuvent  pas  elrerc^us  dans  un 
Sanatorium  faule  de  place  ou  pour  d autres  raisons,  on 
peut  conseiller  de  faire  autanl  que  possible  une  eure 
analoguc  ii  ccllc  du  Sanatorium,  sous  la  direction  d un 
medecin  eclaire.  Une  cliaisc  a bon  marclie  dans  lc 
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genrc  de  cclles  qu’on  emploie  sur  1c  pont  des  batcaux 
et,  coinme  im  abri,  quelques  plancbcs  bien  ajustees 
peuvent  remplacer  une  chaise  longued’un  prix  elcve. 

jNous  avons  deja  dit  de  quelle  maniere  on  pouvait 
se  procurer  une  installation  liydrotherapique  peu 
dispendieuse  pour  le  traitement  par  l’eau  froide.  Quant 
aux  mesures  hygieniques  relatives  aux  crachals  clles 
doivent  etre  suivies  cliez  soi  aussi  serieusement  qu’au 
Sanatorium. 

De  cette  maniere,  en  ayant  d’unc  pari  confiance  cn 
son  medecin  et  en  suivant  scs  avis,  avec,  d’autre  pari, 
la  bonnc  volonte  du  malade,  de  ses  parents,  cle  scs 
amis,  on  peut  crcer  dans  une  maison  modeste  un 
Sanatorium  improvise. 


§ XXVIII 

EN  DEIIORS  OES  SANATORIUMS  POPULAIRES  QUE  PEUVENT 
FAIRE  LES  PI1ILANTHROPES  AISES  ET  BIEN VE1I.LANTS 
POUR  CONTRIBUER  A LA  LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE ? 

En  traitantla  question  inscrile  en  lete  dece  cbapitre 
nous  avons  parfaitemcnt  conscience  dedemander  quel- 
quecliosequiencemoment  n’est  pasencorcentierement 
realisable.  Neanmoins, faisantabstraction dcsdilTiculles 
de  la  cbosc,  nous  voulons  donner  quelques  indications 
et  montrer  de  quel  edle  il  faudrait  orienler  les  cITorls 
pour  agir  d’une  maniere  ellieacc.  Jevoudrais  d’abord 
attirer  l’attention  des  pbilantbropes  aises  sur  ce  l'ait 
qu’cn  debors  des  poitrinaires  dont  l’etat  exige  un  trai- 
tement,  il  y a beaucoup  d’autres  tubcrculeux  qui  pour- 
raient  etre  aides  par  un  traitement  opportun  ; et  je 
dirais  meine  qu’on  aurait  avec.  cux  de  meilleurs 
resullats  qu’avec  les  poitrinaires  soignes  acluellement. 
Je  vcux  parier  de  la  scrol'ulose  et  de  la  tuberculose 
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des  enfanls  cn  general  (maladies  des  os  cl  des  arlicula- 
tions). 

Peu  de  gens  savent  combien  la  scrofulose  est 
repandue.  Neumann  Irouva  les  symptdmes  de  la  scro- 
l'ulosc  cliez  n 4 gargons  et  1 1 5 lillcs  sur  ia5  gargons 
et  i3a  llllcs  qu'il  examina  a ce  point  de  vue,  parcc 
cju’ils  ne  pouvaient  pas  suivre  l’ecolc  communale  de 
Berlin. 

Nous  avons  dejä  parle  dans  un  chapitre  preccdent 
des  beaux  resultals  obtenus  dans  les  Sanatoriums  pour 
enfants  sur  les  cotes  des  pays  frangais,  allemands, 
anglais,  Italiens  et  hollandais.  11  parait  que  lc  climat 
de  la  plage  combine  a une  bonne  nourrilurc  et  aux 
bains  de  mer  chauds  et  froids  produit  un  eilet  extra- 
ordinairement  favorable  sur  ces  formes  de  tuberculosc 
de  l’enfanec. 

Les  Sanatoriums  marins  pour  enfants,  comme  les 
Sanatoriums  populaires  contribuenl  cux  aussi  a la  lulle 
contre  la  tuberculosc  du  peuple.  On  ne  pourrait  donc 
trop  recommander  a ceux  qui  s’inlercssent  beaucoup 
au  sort  des  enfants  souffrants  de  fonder  de  sembla- 
bles  Sanatoriums  copies  sur  le  modele  des  höpitaux 
maritimes  Berck-sur-Mer  cn  France,  Norderney  en 
Allemagne,  la  fondation  Ormesson  cn  France,  etc. 

Ln  guerison  de  la  tuberculose  sous  ces  diverses 
modalites  ne  peut  etre  rcalisec  que  par  le  traitement 
bygieno-dietetique,  pratique  sous  une  surveillance 
medicale  rigoureusc  soit  dans  les  Sanatoriums,  soit 
dans  lademeure  meine  du  malade  quand  les  ressources 
de  celui-ci  et  les  conditions  locales  de  sa  residence  lc 
permettent. 

La  prophylaxie  de  la  tuberculosc  consideree  comme 
maladic  du  peuple,  par  contre,  surtout  quand  il  s’agit 
de  tuberculosc  pulmonairc  ne  peut  etre  cffective  qu’en 
s’altaquant  aux  causes  de  la  maladic.  II  nous  faul 
donc  chcrchcr  quellcs  sont  les  causes  de  la  tuberculose 
qui  conlribucnt  aujourd’liui  a son  extension. 
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Causes  de  la  tuberculose  consideree  comme 
maladie  du  peuple. 

C’cst  ä Tignorance,  au  manque  d’air,  de  lumiere, 
de  soleil.aux  habitations  insalubrcs,  äla  malproprete, 
ä la  nourriture  insullisantc  et  avant  tout  a Tabus  des 
boissons  alcooliques  cju’il  laut  attribuer  la  tuberculose 
et  son  extension  actuclle. 

C’cst  Taffaire  des  gens  instruits  que  de  lütter  contre 
Tignorance  du  peuple  en  matiere  d’hygiene  et  de 
combattre  en  particulier  Tignorance  de  Tbygiene  de 
la  tuberculose.  Les  medccins,  les  instiluteurs  ou  maitres 
d’ecole,  les  patrons,  de  meine  que  tous  ceux  qui  ont  le 
temps,  les  moyens,  le  talent  et  la  facilite  de  le  faire 
devraient  se  reunir  pour  enseigner  au  peuple  par  des 
Conferences  populaires  ou  la  publication  d’ouvrages  di- 
dactiques  et  l’instruire  sur  lanature,  le  mode  de  deve- 
loppcnaent  des  maladies  et  surlout  de  la  tuberculose, 
de  meine  que  sur  la  maniere  d’eviter  ces  maladies. 

Non  seulement  les  gouvernements  et  les  aulorites 
sanitaires  se  montreront  bienvcillantes  ä de  si  utilcs 
entreprises,  mais  clles  leur  viendront  encorc  sürement 
en  aide. 

Prolegcr  contre  la  misere  les  familles  privecs  de  leur 
moyens  d’exislencc  par  le  sejour  au  Sanatorium  de 
celui  qui  les  nourrit,  devrait  elrc  la  preoccupation 
constante  des  gouvernements,  des  societes  ouvrieres, 
des  societes  de  sccours  et  des  oeuvres  de  bienfaisance. 
De  maniere  quele  malade,  libre  de  tout  souci  al’egard 
de  sa  famille,  puissc  se  soumettre  tranquillemcnt  ala 
eure. 

L’assurancc  des  ouvriers  allcmands,  par  exemple, 
prevoit  jusqu’ä  un  cerlain  point  les  sccours  donnes 
aux  familles  des  assures  en  traitement. 

11  faudrait  de  plus  veiller  ä ce  que  ebaque  membre 
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de  la  famille  du  malade  soit  soumls  a un  examcn 
medical  afm  qu’on  puissele  traiter  ä tempset  le  guerir 
encore  s’il  cst  infecte. 

Lc  manque  d’air,  de  lumicre,  de  solcil  pourraitctre 
evite  en  creant  avecl’aicle  de  la  bienfaisance  publique 
ou  privec  un  grand  nombre  de  jardins  ou  de  parcs 
dans  les  endroits  les  ] > 1 u s peuples  des  grandes  villcs. 
Ccs  places  peuvent  etre  appelees  ä juste  titre  les  pou- 
mons  d’unegrande  ville. 

D’un  autre  cote  les  maisons  privees  de  solcil  et  in- 
salubres  devraient  etre  rasees  et  l’on  reconstruirait  ä 
leur  place,  suivant  les  regles  bygieniques,  des  maisons 
modelcs  pour  familles  necessiteuses. 

On  pcut  combattrcla  malproprete  de  la  population 
pauvre  par  l’installalion  de  bains  publics.  Ccs  bains, 
ouverts  toute  l’annee,  dans  lesquels  hommes,  femmes 
et  enfants  pourraient  prendre  a n’importe  quelle  beure 
du  jour  un  bain  chaud  ou  froid,  contribueraient  lc 
plus  efbcacement  du  monde  a eviter  les  causes  des 
maladies. 

L’ignorance  cst  egalement  le  plus  souvent  en  jeu 
pour  ce  qui  regarde  l’insuffisance  de  la  nourriture 
dans  les  lamilles  pauvres.  Se  procurer  une  nourri- 
ture  simple,  mais  substantielle  pour  un  prix  modique 
est  un  art  qu’il  faut  enseigner  au  pcuple,  et  voilä  un 
champ  tres  large  ou  peut  s’exercer  tonte  l’activile 
bienfaisante  de  femmes  instruites  qui  ont  l’ait  de  ce 
sujet  l'objet  de  leurs  etudes.  II  est  egalement  neccs- 
sairc  de  creer  des  restaurants  populaires  pour  cjue  les 
ouxriers  et  ouvrieres  celibataires  puissent  y trouver 
une  nourriture  saine  ä bon  marche. 


Alcoolisme. 

J’ajoutc  un  dernicr  mot  sur  l’alcoolisme  et  1 ivro- 
gnerie.  A juste  titre  on  peut  appclcr  ce  vice  le  plus 


CONCLUSIONS 


89 


arand  enneini  du  verdüble  bien-etre  du  peuple,  le  plus 
grand perlurbateur  du  bonheur  lamilial,  le  plus  grand 
dcslructcur  de  l’esprlt  el  du  corps,  le  meilleur  colla- 
borateur  du  bacille  de  la  luberculosc. 

Pour  lutlcr  efGcacement  contrela  luberculosc  il  csl 
besoiu  d’eclairer  le  peuple.  Les  incsurcs  de  violence 
sout  rarement  uliles.  11  faudrait  montrer  aux  enfanls, 
des  läge  le  plus  lendre,  lc  per  il  que  lail  courir  aux 
liommes  l’usage  des  boissons  aleooliques. 

A l’ecolc,  Somme  a la  maison,  on  doil  montrer  ä 
l’enfant  que  l’ivrognc  esl  le  plus  mallieureux  des 
liommes. 

Que  l’on  cree  des  debils  de  llie  ou  de  cafe,  des 
maisons  de  socicle  ou  l’on  trouverait  ä prix  modique 
cn  liiver,  des  boissons  ebaudes  non  aleooliques  cl  en 
ete,  des  boissons  rafraichissantes. 

De  meine  dans  lous  les  pays  il  serait  cxccllcnt 
d’encourager  et  de  soutenir  les  societes  de  tcmperancc 
qui  s’efl’orcent  de  lütter  par  la  parole  et  par  la  plume 
contre  cc  grand  vice  du  peuple  qu’cst  l’alcoolisme, 

Emigration  du  peuple  des  gi'andes  villes 
vers  les  campagnes. 

Enfin,  on  devrait  pousser  au  mouvement  d’emi- 
gration  du  peuple  des  grandes  villes  vers  les  campa- 
gnes ä l’inverse  de  cc  qui  se  produit  aujourd’hui. 
El  pour  cela  les  hommes  d’Elat,  les  pbilanthropes,  les 
parliculiers  devraient  s’unir  pour  relever  les  profes- 
sions  rurales. 

On  ferait  aux  paysans  des  avantages  tels  qu’ils 
prefereraient rester  sur  leurs  terres  ou  dans  leurs  vil- 
lages  et  n’iraient  plus  cherclier  dans  les  villes  des 
conditions  de  vie  meilleure,  que  desormais  ils  trou- 
veraient  ebez  cux.  Un  excellcnt  moyen  pour  atteindre 
cc  but  serait  de  fonder  des  ecoles  agricoles,  des  fermes 
modeles,  des  bibliolheques  rurales  et  crecr  des  amu- 
sements  sains  pour  lcsjcuncs  gens. 
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CONCLUSIONS 

La  tuberculose,  qu’elle  se  presente  sous  la  forme 
de  phtisie  pulmonaire  ou  sous  toute  autre  forme,  est 
tres  souvent  curable  et  peut  etre  evitee. 

Dans  un  etat  civilise  il  est  certainement  possible 
de  combattre  avec  succes  et  d’une  maniere  durable 
la  tuberculose  consideree  comme  maladie  du  peuple. 

II  est  necessaire  pour  cela  de  l’action  commune 
d’un  gouvernement  sage,  de  medecins  bien  instruits 
et  d’un  peuple  intelligent. 

Appendicg.  On  trouvera  tous  les  venseignements 
necessaires  pour  faire  admetlrc  un  luberculcux  pau- 
vrc  (cnl’ant  ou  adulte)  dans  un  des  Sanatoriums  exis- 
lants,  en  feuilletant  les  numeros  a et  3 de  la  rcvue 
trimestrielle  La  Lutte  antituberculeuse,  3,  ruc  Racine, 
Paris,  1900. 
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Appendice.  — Maniere  de  faire  admettre  11  n tuberculeux 
pauvre  dans  un  Sanatorium. 
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